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Dialogues sur ia Politique Educative de la Guinte 
et.e Processus de ia Formulation des Plans de Financement 

Atelierbase surle Jeu de Simulationdu Modele EPICS 

Sommaire 

Un stage de formation bas6 sur le mod le EPICS a &6 organis6 du 23 au 28 mai 1994 AConakry, R6publique de la Guin~e. 40 stagiaires ont participlrepr~sentaient diff~rents services au Minist&. 
Acet atelier. Les stagiaires

de l'Enseignement Pr6-Universitaire et de laFormation Professionnelle e! Al'USAID/Guinea. 

Le stage a 6 adapt6 au contcxte guin6en. Suite A des entretiens au si&ge del'USAID/Guin~e avec Sarah Wright, Jo Lessor. James Toliver et Robin Wheeler, et auMinistate de I'Enseignement Prd-Universitaire et de la Formation Professionnelle, avec leCoordinateur du PASE, Monsieur Saidou Souar6, et Youri Diallo, agent technique, lesanimatrices, Mesdames Christina Rawly et Marylee Rambaud, ont r~visk le programme deformation de fagon A rnieux s'aligner avec les besoins, buts et caract6ristiques du syst~med'education en Guin~e et Amieux servir les objectifs du Programme d'Ajustement Sectoriel deI'Education(PASE). A 12 recommendation du personnel AI'USAID, Iedocument qui a servi der~f~rence &tait I' 6valuation faite A la demande de I'USAID, Limited TechnicalAssessment/Selective Analysis ofElementary EducationSector Reform in Guinea (EDC, 2/94).Les recommendations de ce rapport ont 6t discutfes avec le Coordinateur du PASE, MonsieurSouar6, avant le commencement du stage de formation. Les animatrices et le Coordinateur sesont mis d'accord sur les objectifs principaux et les priorit6s de l'atelier: 

"Prsenter d'autres approches Ala planification et Al'administration, qui conviennent 
aux divers environnements de l'ducation;"Souligner les 616ments et les processus qui favorisent la d~centralisation;"Offrir des opportunit6s pour analyser le d6veloppement organisationnel, au niveau dela communication, l'6change des informations, et de ladministration. 

De plus, la simulation consid&e les 616ments impliqu6s dans le processus de la prise ded&isions au moment des allocations budgdtaires et de la planification des financements de
mesures qui visent Aam61iorer la qualit6 de '6ducation primaire. Le mod6le EPICS illustre
surtout que les syst~mes d'6ducation efficients, afin d'assurer un 
 enseignement de qualit6,n6cessitent que de multiples 616ments soient disponibles. La provision de ces 616mentssimultan6ment contribue Aam6liorer la qualit6 de lenseignement. Les caractristiques de cetteapproche de formation bas6e sur le module de la simulation EPICS illustrent le",conditionssuivantes, notamment la nmkessit6 de: 

1. d6bourser aux moments opportuns les ressources financi&es n&cessaires Ala mise enplace et Ala mise en oeuvre des taches;
2. former du personnel comp6tent en gestion et dans l'enseignement, afin d'assurer laformulation, la mise en oeuvre et le controle de politiques 6ducatives solides;3. fournir du mat~riel d'apprentissage bas6 sur une vari6t6 de connaissances et desexpriences pratiques, afin d'am6liorer l'enseignement dans les salles de classes;4. s'assurer que les enfants scolaris6s soient bien repr6sentatifs des groupes divers de ]apopulation d'un pays, du point de vue d6mographique. 



Le stage a &6 r~parti en deux sessions. Vingt(20) stagiaires ont participA Achaque
session, pendant une journge entire et une demi-joume. En plus. une session finale d'une 
demi-journge a t6 organisge afin de rassembler tous les stagiaires des deux sessions. Le but de 
cette session finale 6tait de pr6parer des recommendations pour la Guin6e, basges sur les 
principes et connaissances acquis pendant l'atelier. 

Les stagiaires ont bien appr6ci6 le programme et 'approche p&iagogique. Tous les 
participants s'engageaient pleinement aux exercises pendant toute la dur6e du stage. Les 
stagiaires ont formul6 des recommendations, Al'intention du PASE, basges sur leurs r6sultats 
obtenus pendant le jeu de simulation. Madame le Ministre de 'Enseignement Pr&-Universitaire 
et de la Formation Professionnelle a pr6sid6 au moment de la c6rgmonie de cloture. La 
c'6rmonie de cloture a 6t6 transmise Ala t61dvision nationale et Ala radio nationale(RTGuin6e). 

Les propositions suivantes sont parmi les recormendations qui en sont ressorties: : 

• Organiser l'atelier EPICs avec, comme participants, u:,'e gamme repr6sentative
d'agents du systbme de '&ducation nationale: des cadres, des inspecteurs et des enseignants
r6gionaux, de diff6rentes provinces, qui connaissent le terrain. 

- D6velopper un modele gnin6en pour la formulation et mise en oeuvre des politiques 
educatives. int~grer dans ce module les points de vue d'enseignants. d'inspecteurs, 
d'administrateurs de diff~rentes pr6fectures et r6gions, ainsi que les contributions d'agents
divers du systeme de I '&ducation nationale, repr6sentant les zones rurales et les zones urbaines, 
des spkcialistes du programme scolaire d'instruction, des femmes ainsi que des hommes. 



1. Dialogues sur la Politique F-ducative de la Guinge: ' Emploi du Temps du Stage 

R6parti sur 4 journ6es, le programme du stage s'est bas6 sur le jeu de simulation 
du modele EPICS, un instrument de formation qui permet de reproduire les conditions 
de ]a prise de d6cisions dans un ministire de l'education. Avec une attention particulire 
aux mesure, qui augmentent l'6galit6 de l'acc~s Al'education primaire, le modele EPICs 
cr6e un environnement o les d6cideurs de la politique educative nationaic doivent faire 
des investissements en ducation fondamentale avec des contraintes budg6taires dans un 
temps limit6. 

16re Session: L'atelier a commenc6 avec une c6remonie d'ouverture pr6sid6e par 
Madame le Ministre de lEnseignement Pr6-Universitaire et de la Formation 
Professionnelle, Hadja Aicha Bah, et par le Directeur de l'Institut P~dagogique National. 
Monsieur Ibrahima Ningu6land Diallo. Les animatrices ont ensuite pr6sent6 le modele 
EPICS et en ont expliqu6 les principes et hypotheses de base concernant 1'environnement 
des syst mes de l'ducation, aux 20 stagiaires. Ensuite, les stagiaires, r~partis en 4 
groupes de 5 personnes, ont commenc6 le jeu de simulation EPICS, et en ont jou6 les 5 
tourn6es. 

Pendant ]a deuxi~me journ6e du stage, ces 4 groups de la premiere session ont 
pr6sent leurs r6sultats obtenus cons&Iuents Aleurs strategies et decisions prises pendant 
le jeu de simulation. Les animatrices leur ont demand6 de pr6senter leurs taux de scolarit6 
obtenus, en zones ruraics aussi bien qu'en zones urbaines, la scolarit6 des filles aussi bien 
que celle des garons, dans ces 2 zones, et leur ont demand6 comment ainsi que pourquoi 
ils ont pris leurs d6cisions. Les stagiaires devaient aussi faire des commentaires sur le 
proessus de la prise de d6cisions au sein de chaque groupe pendant le d6roulement du 
jeu, raconter leurs exp~riences et leurs observations. Ensuite, les animatrices ont pr6sent6 
les donn6es empiriques sur lesquelles sont bas6es le modele EPICS. Elles ont soulign6 les 
facteurs qui influencent l'accs des filles Al'ducation, et elles ont illustr6 comment les 
indices du d6veloppment national d'un pays sont li6es aux combinaisons des options en 
politiques &iucatives que prksente le modele EPICS. L'attention des stagiaires a 6t6 
attir6e, en particulier, siu- la communication entre les secteurs, et sur les 616ments de la 
"culture" et du style de gestion qui caract6risent une organisation. Enfin, les implications 
des decisions en politique 6ducative et leurs rapports avec les r6sultats obtenus ont 6t6 
analy.ss Aplusieurs niveaux: au niveau de l'exp&ience personnelle v6cue de chaque 
participant; au niveau du dynamique de groupe dans le processus de la prise de d6cisions 
pendant le jeu; et au niveau de la fagon par laquelle les informations se sont 6chang6es. 

-
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2me Session: La deuxi me session a commence dans l'apr s-midi de la 
deuxi~me journ~e. Les animatrices ont pr6sent6 le module EPICS Ace deuxi~me groupe 
de 20 stagiaires, r6partis en 3 groupes. Ensuite. les stagiaires ont pu compl6ter 2 toum6es 
du jeu de simulation. 

Pendant la troisieme journ6e de l'atelier. les stagiaires de la 26me session ont 
continu6 Ajouer les 3 derni&res tourn6es du jeu EPICS. Leurs r6sultats ont 6t6 analys6s de 
la meme fa.on que dans la 16re session, ci-dessus. 

Lors de la 4-me journ& de l'atelier, tous les stagiaires des 2 scssions se sont 
rassembls. Une synth~se a 6t6 faite de tous les r6sultats obtenus. par les 7 groupes. 
pendant lejeu de simulation EPICS. Les animatrices ont ensuite r6vis6 tous les 616ments 
et hypotheses du module EPICS bas6s sur les donn&es empiriques. Les dynamiques des 
groupes quand ils 6taient engag6s dans les processus de la prise de decisions ont 6 
analys6es et clarifi6es. Diff6rentes approches m6thodologiques Ala recherche en 
education ont 6t6 identifi6es et expliqu6es. 

Avarnt la derniire s6ance de l'atelier, les animairices ont demand6 aux stagiaires de 
pr6parer des rnw.ommendations sp&cifiques Ala Guin6e. Ils devaient se baser sur les liens 
que les recherches ont 6tablis entre les ensembles d'options en politques 6ducatives et les 
indices du d6veloppment socio-6conomique du pays, que d6montrent les 616ments et les 
principes du mod le EPICS. Chaque groupe devait travailler ensemble afin de formuler 
un plan dl6ducation pour la Guin6e. Dans la s6ance du dernier jour, les animatrices ont 
cr66 un dernierjeu de simulation: les 7 groupes alors ont jou&le role de rapporteurs qui 
pr(sentent au Parlement du pays leurs Plans pour l'&ducation de la Guin6e. Ils devaient 
cr6er un plan qui mettrait en application des politiques qui am6liorent le taux de 
scolarisation des filles autant que le taux de scolarisation globale du pays. Chaque 
groupe avait 7 minutes pour pr6senter leurs recommendations et pour justifier leur plan 
de riforme pour la Guin6e, devant leurs colldgues, qui eux, jouaient le role de 
parl6mentaires guin6ens. Toutes ces recommendations ont 6 condens6es et pr6sent6es 
au moment de la cloture officielle du stage, samedi le 28 mai A 12 h 30. 

La c&6monie de cloture du stage a 6t&pr6sidee par Madame le Ministre de 
l'Enseignement Pr6-Universitaire et de la Formation Professionnelle et Monsieur le 
Directeur de l'Institut P6dagogique National, en pr6sence de journalistes de la radio et de 
la t616vision nationale de la Guin6e. Suite au programme, les journalistes ont interview6 
quelques stagiaires et des animatrices. 
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l'Emploidu Tem s de l'Atelier
 

24 mai 1994: (lere Session: Groupes 1,2,3 et 4)
 
9:00-9:30 

9:30-10:15 

10:15-11:00 

11:00-11:15 
11:15-12:00 

12:00-2:00 
2:00-3:15 

3:15-4:15 

4:15-5:00 

26 mai 1994: 

9:00-9:30 

9:30-11:00 

11:00-11:30 
11:30-12:30 

2:00-3:00 

3:00-4:00 

4:00-4:15 

4:15-5:00 

27mai 1994: 

9:00-9:30 

9:30-11:00 

11:00-11:15 

11:15-11:45 

11:45-12:30 

12:30-2:00 

2:00-5:30 

C~r~monie d'ouverture
 
Introduction au module EPICS
 
Premi~reToum6e dujeu
 

Pause caf6
 
Deuxiime et Troisibme Toum6es
 

D6jeuner
 
Quatri.me et Cinqui~me Toum6es
 
Presentations des groupes
 

Analyses et discussion 

Analyses et Discussion(lere Session) 
Introduction des principes de base du modble EPICS, 
le point sur les r6sultats 
Pr6sentations des groupes 

Pause caf6 
Analyses comparatives des r6sultats obtenus et 
l'expOience v6cue dans le processus de la prise de decisions dans 
chaque groupe 

2eme Session: Groupes5, 6, et 7 
Introduction au modele EPICS 
Premiere Tourn6e du jeu de simulation 
Pause caf6 

Deuxi~me Tourn6e 
2eme Session 

R6capitulatif des 2 premi.res tourn6es 
Troisi~me et Quatri~me Toum6es 
Pause caf6 

Cinquiime Tourn6e 
Pr6sentations des groupes 

Djeuner 

Analyses et discussion 
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28 mai 1994: Thre et 2 me Sessions : les 7 Groupes 

9:00-9:30 R6vision 

9:30-10:30 Pr6paration des Presentations en Petits Groupes 
10:30-10:45 Pause caf6 

10:45-11:45 Pr6sentations 

11:45-12:00 Conclusions 

12:00-12:30 Cdr6monie de Cloture 

2. Les Participantsau Stage 

Quarante agents administratifs, cadres et dcideurs du systime de I'education 
nationale en Guin6e ont assist6 Ace stage de formation. Trois d6partements principaux du 
Ministate de YEducation Nationale 6taient repr6sent6s, notamment: les Services de la 
Planificaion, les Services des Finances et Statistiques, et les Inspectorats. aux niveaux 
pr6fectural et national. Le responsable de 1'enseignement priv6 en Guin6e et le Secr6taire-
G6n6rale de l'Education Nationale ont particip6s 6gaement A 'atelier. D'autres stagiaires, 
repr6sentant les D6partements Rdgionaux de Statistiques, de l'Enseignement et du 
Programme de l'instnrction, pour 'enseignement primaire et secondaire, sont venus. Deux 
femmes ont particip6, dont l'une est actuellement le d16gu6 au Comit6 de I'Equit6 en 
Education. Le Coordinateur du projet de r6forme en 6ducation pour la Guin6e (le PASE), 
Monsieur S. Souar&. a organisd le stage, recruit&les stagiaires, et a 6galement particip A 

'atelier. 

Liste des Stagiaires 

Yamoussa Camara.Charg6 de la planification et de la construction scolaire AD.E.V., Conakry 
Naby Moussa Sylla, MEPU/FP-DAAF-cellule de gest PASE, Conakry 

lbrahimaDiallo,SSPIRE N'Z&ekor6 

Yaya Bah, Chef de Seeting L.N., I.P.N. 

Mohamed Lamine Kourouma, Directeur Technique Project, EMP, IPN 
Hamid Wilann, Director Nationale Enseignement Technique et Formation Professionnelle 

(DNET-FP), Chef Section Etudes et Statistiques 

Babaen Barry,Chef de la Section Materiel et Equipement, Chef de la, Cellule de Gestion 

de Fonds de Contropartre, DAAF 
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Mamoudon Dionbate,Cellule de Gestion des fonots de contrepartie, DAAF/MEPU-FP
 
Alpha Oumar Dram, Inspecteur de l'enseignement du francons, IGEPU/MEPU-FP
 
Karamoko Camara,Prof., 
 Directeur National Adjoint de l'Enseignement Elementaire, MEPU-FP 
Ahmadou Sow, Professeur, Chef Cellule budget a la DAAF du MEPU-FP 
Abdoulaye Balde, Professeur, Chef Service Statistique et Planification a I'Inspection 

R~gionale de l'Education pour la Moyenne-Guin e 
Jo Lesser,HRD/EDS/USAID 
Guillaume Tassimo Bangouro,ISFC,Comptable Gestionnaire au Service Cooperation 

Technique et Projects, MEPU-FP 
M.Billo Barn, Carte Scolaire/SSP/MEPU-FP 
Serge Delarme, Conseiller Technique PASE/USAID
 
Amadou Bello Bah, SAAF/DEV
 
Abdourahmane Balde, Inspecteur 3nseignement Histoire Geographie, NEPU FP
 
Moussa Diobati,Comptable MEPU FP
 
Youri Diallo,DAAF
 
Kadia Donmbouvo, Charg6e d'Etudes au SSP/MEPU FP
 
Souleymone Camara,Charg6 d'Study/SSP
 
Bakarv Diawara,Directeur Statistiqes et Planification
 
IbrahimaSorv Svlla, Chef Section Promotion Enseignement Prive ou SSP
 
ThiernoAliou Barn, Service Statistique et Planification MEPU-FP
 
IbrahimaCamara,SAF-IPN 
Mamadon Tounkara,DNEE/MEPU/FP 
Gononan Traore,Charg6 d'tudes, Section Etuds et Statistiques/DNES 
Amadou SadioDiallo 
Saidou Souard, Coordinateur NP, PASE 
FernandezSekou 
Amadou Balde, Chief, Division Curricula et Formation, IPN 
Mamadou TabaraDiallo,Directeur Administratif et Financier 
A.'pha Aliou Barry,Chef Section Statistique 
Alpha Bah, PMS/USAID 
Cisse Almamy Bokar, Chef Section Plaification IRE, Kindia 
Sekou Keita, Gestionnaire, SNH 
Passi,Kourouma, Chef Section Ressources Humaines 
Thierno Aliou Barry, Chef Section Investissements du SSP 
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3. Contexte de I'Atelier 

A l'heure actuelle, le gouvernement de la Guin6e doit prendre des d&cisions 
critiques Apropos de l'allocation des ressources Ades investissements en education. Parmi 
les objectifs du PASE, le Programme d'Ajustement Sectoriel de l'Education, figure le but 
d'augmenter les inscriptions AI'ecole primaire, de 36% A53% d'ici ran 2000, et 
d'augmenter considrablement les taux d'inscription des filles et des enfants en milieu 
rural. De plus, l'amlioiation de la qualit6 de l'&Iucation nationale est un autre objectif 
saillant du PASE. 

En ce qui concerne l'utilisation efficiente des ressources pour l'&ducation, les 
agents du secteur de l'6ducation ont identifi6 plusieurs domaines o6f certaines contraintes 
financi&es pourraient etre r6duites. Parmi ces domaines citons: 1) la reduction des taux 
61ev6s de r6p6tition, de redoublement et de d6perdition; 2) 1'embauche continue du 
personnel enseignant; 3) doubles horaires et classes de plusieurs niveaux scolaires; 4) 
an6iorations au niveau de la formation continue des enseignants, de leur 6valuation et
 
de leur d6veloppement professionel; 5) la privatisation de la production et de ]a
 
distribution de livres scolaires; et enfin, 6) l'augmentation du nombre d'&cotes priv6es.
 

Actuellement, USAID/GUINEA, avec la collaboration du gouvernement de la
 
Guin6e, 
 est en train de r6viser le projet de r6forme educative, et continue A soutenir-- et 
financirement, et en ressources humaines--une aide technique au PASE, afin que 
l'&iucation primaire en Guin~e soit 6quitable, efficiente, et de qualit& De plus, le 
programme du PASE, avant d'entrer dans une deuxidme 6tape, est actuellement en phase 
de r6vision. Dans ce contexte, ce stage de formation a 6t6 propos6. La m6thode employ6e 
dans cet atelier de formation, Al'aide du modele EPICS, identifie un ensemble d'activit~s 
et d'options en politique &Iucative qui peuvent etre utiles aux d6cideurs, compte tenu 
toutefois des contraintes budg6taires. De plus, le module EPICS permet un moyen de 
formation qui 6claircit les rapports entre les options en politique &tucative et leurs 
consequences, ce qui permet aussi aux participants d'envisager la formulation d'autres 
approches, en vue de la r6vision et du r6ajustement du projet PASE. Aussi, un objectif de 
ce stage est de proposer aux agents du Ministre de l'Enseignement Pr6-Universitaire et 
de la Formation Professionnelle des outils n6cesssaires Ala planification efficace de 
politiques etucatives. 

Enfin, le but de ce stage de formation est d'engager lie gouvernement de la Guin6e 
Aun dialogue ofi sont 6chang6es les informations sur un ensemble plus large d'options, de 
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proc6dures et de processus pour la prise dedcisions. Afin d'atteindre ce but, le contenu 
du stage s'est principalement bas6 sur le modble EPICS. Le principe du jeu de simulation 
donne Atous les agents du syst~me de l'education nationale une opportunit6 de 
d6v6lopper et d'utiliser une approche plus analytique Ala formulation des politiques 
6ducatives. 

Les principaux ebjectifs de ce stage sont de: 

1.Introduire des outils qui permettent d'analyser les divers aspects de la politique 
6ducative; 

2. Discuter des cons6quences et des repercussions de diff~rentes strat6gies et 
politiques dans diff6rents secteurs; 

3.DNmarrer et developper un dialogue entre les agents du secteur 6ducatifA 
propos des retomb6es de plusieurs scenarios qui r6sultent de diff6rentes 
politiques; 

4. Sensibiliser les agents de l'6ducati 1i nationale Ala necessit6 de d6sagr6ger les 
donn6es et statistiques sur les taux de scolarit6, pour mieux cei.er et 
comprendre les d6calages dans le syst me de l'&lucation nationale, entre 
gargons et filles, enfants en milieu rural et enfants en milieu urbain, en ce 
qui concerne 1'acc~s Al'ducation. 

4. La Simulationdu Modele EPICS 

L'objectif principal de EPICS est de d6montrer l'importance de multiples 
strat6gies , que ce soit pour le d6veloppement de politiques 6ducatives compr6hensives, 
ou pour am6liorer la capacit6 du Minist&e de l'Education Aprendre de bonnes d6cisions, 
tant au niveau r6gional qu'au niveau national. 

Par l'interm6diaire du jeu EPICS, les participants peuvent exp6rimenter sans 
risq *.savec de nombreu:es strat6gies et options en politiques.&ducatives. Ils sont 
encourages Ase servir de leurs capacit6s An6gocier et Acommuniquer tandis qu'ils 
prennent des d6cisions sous les contraintes du temps et du budget. Le jeu donne 
6galement une opportunit6 aux stagiaires d'explorer la d'versit6 de certains groupes et 
tribus de leur population. Les stagiaires constatent combien les investissements dans 
diff&entes options, choisies afin d'am6liorer 1'accs Al'education fondamentale, ont des 
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effets diff6rents sur diff6rents groupes. Le modele EPICS illustre les liens entre diff~rents 
domaines d'investissements: la formation du personnel enseignant; les batiments et 
l'am6lioration des locaux; le d6veloppement du programme d'instruction; les recherches 
dans l'&ducation; et enfin, le syst~me informatis6 de gestion(SIGE). 

Enfin, le niodule EPICS pr6sente les liens qui existent entre le secteur de 
r&lucation et les indices du d6veloppement globale du pays--par exemple, les indices de 
la sant6, du niveau de vie, du developpement agricole et incustriel. Le jeu EPICS 
comporte un module informatis6 qui produit des informations et donn6es non seulement 
statistiques mais qualitaives 6galement--par exemple, des rapports ethnographiques de 
cas particuliers. Les participants apprennent Ainterpreter ces donn6es et Aprendre des 
d6cisions bas6es sur ces informations. 

4.1 Structurede la Simulation 

EPICS est un jeu de simulation bas6 sur un modele de cause-A-effet qui comporte 
un 616ment informatis6 concu pour l'utilisation des participants. Le jeu EPICS simule la 
faon dont les relations entre les difff6rentes variables du syst~me &ducatifentravent ou 
favorisent l'accs Al'&lucation de base. La simulation EPICS a lieu autour d'une table. 
Le jeu de simulation consiste en un 6chiquier et des jetons qui representent la monnaie
 
d'un pays imaginaire, et 
se sen d'un logociel EPICS, calqu6 sur un logiciel LOTUS 123, 
&1uipd d'une imprimante. Les participants sont r6partis en petits groupes, afin de former 
les "Equipes Minist6rielles" de 5 A6 personnes. Chaque joueur est attribu6 un role au 
Ministre de rEducation Nationale. Leur tache est d'allouer les ressources , en choisissant 
entre un ensemble de 21 variables, ou options en politique &lucative, dans le but 
d'am6liorer la planification et la conception de politiques 6ducatives. Le but de cet 
exercise est de permettre aux participants d'acqu~rir les connaissances, aptitudes et 
capacit6s n6cessaires Abien allouer des ressources afin d'assurer une meilleur provision 
de l'&lucation de base. En somme, les objectifs sont: 

Objectifs Geniraux: 
•Stimuler les d6cideurs Aconsulter des recherches au domaine de l'6ducation 
•Utiliser des m6thodes p&lagogiques innovatrices 

- Pr6senter un atelier pratique qui conduit Ades solutions pratiques 
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Objectifs Specifiques: 
"Augmenter les taux d'inscriptions au niveau de l'enseignement primaire 
"Am6liorer les indices de qualit6 en ce qui concerne l'enseignement, l'efficience du 
syst~me et l'infrastructure, ou les batiments et locaux 
*Augmenter les inscriptions de flles et de femmes 

4.2 Le Stage de Formationen Guinge,May 1994: Structure et Objectifs 

lre Phase: Organiser les &quipes; attribuer les roles; 6tablir le budget; 
explorer les possibilitds du programme 

26me Phase: Jouer des roles, dans le cadre de la simulation, d~velopper une 
strat6gie, engager les participants dans le processus de la prise de 
decisions 

36me Phase: Analyser les rt.sultats, consulter les donn~es gen~r6es par le 
programme informatique suite Ades decisions prises; ajuster et faire 
d'autres allocations de ressources 

46me Phase: Comparer les r6sultats pr6sent6s dans les rapports de Groupe 
5eme Phase: Appliquer les r~sultats au contexte de la Guin6e 
6me Phase: Tenir une "Seance Parl~mentaire"; presenter les recommendations 

pour la Guin~e par groupe dans une simulation de s.ance parl~mentaire 

Pendant la discussion qui a suivi le jeu de simulation, les conclusions g~n6rales 
ont 6t6 tir6es, d'abord au sujet des facteurs qui amdliorent la prise de bonnes dcisions. 
Ensuite, la discussion a eu comme objectifs de: 

• Prsenter d'autres approches Ala planification et Al'administration, qui 
conviennent aux divers environnements de l'ducation. 
"Souligner les 616ments et les processus qui favorisent la d6centralisation 
"Offrir des opportunit6s pour analyser le developpement des organisations au 
niveau de la communication, l'change des informations, et de l'administration 

Les animatrices ont signal6 aussi l'importance de financer des recherches 
qualitatives , ou 6thnographiques, aussi bien que quantitatives, afin de mieux d6celer et 
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comprendre les el6ments culturels ou d'autres facteurs moins 6vidents, qui ont une 

influence sur les r6sultats scolaires et les taux de scolarit6. 

De plus, la simulation permet d'examiner et de consid6rer les multiples 616ments 

impliqu6s dans le processus de la prise de d6cisions au moment des allocations 

budg6taires et de la planification des financements de mesures qui visent Aam6liorer la 

qualit6 de 1' ducation primaire. Le modele EPICS illustre surtout que les syst~mes 

d'6ducation efficients, afin d'assurer un enseignement de qualit6, n6cessite que de 

multiples 616ments soient disponibles. La provision de ces 616ments simultan6ment 

contribue Aam6liorer la qualit6 de 'enseignement. Les caract6ristiques de cette 

approche de formation baste sur le modele de la simulation d'EPICS illustrent les 

conditions suivantes, notamment la n6cessit6 de: 

1.d6bourser aux moments opportuns les ressources financires n6cessaires Ala 

mise en place et Ala mise en oeuvre des taches; 

2. former du personnel comp6tent en gestion et dans l'enseignement, afin d'assurer 

la formulation, la mise en oeuvre et le controle de politiques 6ducatives 

solides; 

3. du materiel d'apprentissage destin6 Afournir d 'autres informations et des 

experiences pratiques afin d'am61ioer 'enseignement dans les salles de 

classes; 

4. s'assurer que les enfants scolaris6s soient repr6sentatifs, du point de vue 

d6mographique, en ce qui concerne les caract&ristiques des 61ves: sexe, 

lieu de r6sidence, en milieu rural or urbain, et rorigine ethnique. 

5. RMsultats et ConnaissancesAcquises 

A la suite de chaque pr6sentation de groupe, tous les participants ont discut6 des 

options recommend6es et leurs cons&luences. Les animatrices ont demand6 Achaque 

groupe de proc6der comme suit: 1)pr6senter un rgsum6 de leurs r6sultats obtenus au 

cours du jeu, et 2) analyser leurs strategies et le processus de la prise de d6cision tel qu'il 

s'est deroul6 dans leur groupe pendant la simulation, en pr~cisant les strategies et les buts 

recherch6s, 

Les Tableaux 1et 2, ci-dessous, r6sument les r6sultats obtenus par chaque groupe 

i la fin de la simulation. Comme le montrent les Tableaux, les r6sultats obtenus varient 

d'un groupe Aun autre. Les participants tiennent compte de cette variation lorsqu'ils 
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Table 1: Summary of Group Outcomes 
Session 1: 24 May 1994 

Group I Group 2 Group 3 Group 4
Taux de Scolarisation 

Global 85% 58% 51% 81% 
Filles 73% 45% 40% 67% 
Garcons 97% 70% 61% 94% 

En Milieu Urbain: Filles 
Scolarisces 

Non-Scolarisees 

Taux de scolarite 


En Milieu Urbain: 
Scolarises 
Non-scolarises 
Taux de scolarite 

En Milieu Rural: 
Scolarises 
Non-scolarises 
Taux de scolarite 

En Milieu Rural: 
Scolarises 
Non-scolarises 
Taux de scolarite 

L'Access 

Garcons 

Filles 

(;arcons 

2,472,918 
895,479 
73% 

2,564,183 
1.009,930 
72% 

6.607,126 
2.524,211 
72% 

10.580,782 
(604.546) 
106% 

High 
Le Decalave entre les 2 sexes Low 

Mesures de Qualite: Sur echelle 
Qualite de l'enseignement 7 
Qualite des Locaux 6 
L'Efficience du Svsteme 4 
Qualite de Vie 5 
La Sante 4 
Production Alimentaire 5 
Le Developpement Agricole 7 
Le Developpement Industrial 6 

Svsteme Scolarie 
No. d'enseicnants en tormation (1000s) 

No. totale d'enseignants (I 00s) 

No. prevu de constnction des ecoles 

Nombre total d'ecoles (1000s) 


i)epenses totales du budget 950 
Solde 50 

I a 

3 
185 

6 
82 

2,330,077 
575,532 
80% 

2,642,080 
440.982 
86% 

2.516,372 
5,360,400 
32% 

5.525.441 
3,080.148 
64% 

Low 

1,667,377 2,970,413 
1,701,021 397,984 
50% 88% 

i,766,465 3,186.550 
1.807,648 387,763 
49% 89% 

3.290.358 5,381,847 
5.840.979 3,749,488 
36% 59% 

6,529,940 9.493,484 
3,446.296 482,752 
66% 95% 

LoAw High 
High High Low 

10 
6 
5 
2 
3 
2 
3 
6 
5 

6 
4 
3 
3 
2 
3 
6 
2 

7 
6 
6 
6 
5 
3 
7 
6 

7 
200 
3 
78 

3 
182 
I 
74 

4 
199 
i 
87 

1008 
-8 

1200 
-200 

1230 
-230 
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Table 

Taux de Scolarisation
 
Global 

Filles 

Garcons 


En Milieu Urbain: Filles
 
Scolarisees 

Non-Scolarisees 

Taux de scolarite 


En Milieu Urbain: Garcons
 
Scolarises 

Non-scolarises 

Taux de scolarite 


En Milieu Rural: Filles
 
Scolarises 

Non-scolarises 

Taux de scolarite 


En Milieu Rural: Garcons 
Scolarises 

Non-scolarises 

Taux de scolarite 


L'Access 

Le Decalage entre les 2 sexes 


Mesures de Qualite: Stir echelle 
Qualite de l'enseignement 
Qualite des LAocaux 
L'Efficience du Svsteme 

Qualite de Vie 

La Sante 

Production Alimentaire 

L Dcveloppcmcnt Agricole 

Lx Dcvcloppcnicnt Industrial 


Systeme Scolaric
 
No. d'cnscignants en formation (1000s) 

No. totale d'cn.cignants (I 00s) 

No. prcvu dc construction des ccolcs 

Nombre total d'Ccoles (I 000s) 


Depenses totaics du budget 


Soldc 


2: 
Se

Summary 
ssion H: 27 

of Group Outcomes 
May 1994 

Group I Group 2 Group 3 

83% 
72% 
94% 

72% 
57% 
86% 

93% 
79% 
1065 

2,660,775 2,393,193 3,071,206 
707,622 975,204 297,191 
79% 71% 91% 

2.605,668 2,476,373 3.382.895 
968,445 1,097,749 191,218 
735 69% 95% 

6.309.028 4,684,962 6.778.390 
2,822,309 4.446,375 2.352.947 
69% 51% 74% 

10,109,503 9,208,434 10.996.904 
(133.267) 767,802 (1,020,668) 
101 % 64% 110% 

High Low High
lvw Hih Low 

I a 10 
7 6 7 
5 5 6 
5 2 6 
5 3 6 
4 2 5 
5 3 5 
7 6 7 
6 5 6 

5 7 4 
194 200 194 
0 3 3 
88 78 91 

1200 1008 1190 

-200 -s -190 
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analysent le processus de la prise de d6cision. Dans la deuxi6me partie de la discussion, 
les participants doivent consid6rer les cons&luences de leurs diff6rentes strategies, le 
comportement des membres du groupe pendant le jeu, et les influences de ces facteurs sur 
la qualit6 des 6changes d'information et sur )a qualit des rdsultats. 

Pendant les 2 premieres tourn6es de la simulation, les joueurs peuvent 6prouver 
une certaine confusion et incertitude. C'est la pOiode off les joueurs commencent A 
connaitre leurs roles au Minist&re, et commencent Aassimiler les informations 
pr6liminaires qu'ils ont reques. Entre chaque tourn6e, les animatrices ont sugg'6r aux 
stagiaires qu'ils r6fl6chissent au contenu et Ala qualit6 de leur communication, et qu'ils 
soient conscients du comportement des autres membres de leurs "&luipes minist6rielles". 

Les animatrices leur ont signal6, 6galement, le fait que d'autres membres de leur 
groupe avaient accs Ad'autres renseignements, qui pourraient avoir une certaine valeur 
pour le groupe entier. 

Pendant la troisime toum6e de la simulation, les rapports entre les 
investissements en certaines politiques &iucatives, d'une part, et les indices de 
performance nationale, dans diff6rents domaines du developpement national, d'autre part, 
sont deveaus de plus en plus 6vidents. Les stagiaires, en tant que rnembres du Minist re, 
commencaient Aanalyser leurs rdsultats par rapport Aleurs strat6gies, et Adiscuter de 
l'impacte de leurs decisions et strat6gies sur l'&tat du syst~me de l'&ducation nationale 

tout entier. 
Pendant les deux demires tourn6es, l'exp~fience des participants s'est stabilis6e. 

Tous les groupes ont obtenu les augmentations en ce qui conceme le nombre 
d'inscriptions Al'6cole, mais certains groupes ont obtenu les augmentations plus 
importantes que d'autres. Pendant la discussion qui suit la simulation, les participants 
devaient tirer des conclusions bas6es sur leur propre exp6Tience. Les 616ments suivants en 

sont ressortis: 
*Les rapports entre la bonne communication, le v~ritable travail d' 6quipe, la 

r6solution des probl~mes et la planification strat6gique; 
°La necessit6 de d6sagr6ger les donn6es et statistiques sur les taux de scolarit6, 

pour mieux cerner et comprendre les dcalages dans le syst~me de l'&lucation nationale, 
entre garcons et filles, enfants en milieu rural et enfants en milieu urbain, en ce qui 
concerne I 'accks Al'ducation; 

"L'utilisation cr6ative des informations obtenues dans la formulation des politiques; 
-Les rapports entre diff~rents types de donn6es et le d6veloppement d'un syst~me 

informatisd de gestion, et leur importance au processus de la planification; 
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-Les limites de la prise de decision centralis~e; 

-Les approches diffrentes Ala planification et Al'administration, qui conviennent 

mieux aux divers environnements de l'&ducation; 

•DAbourser aux moments opportuns les ressources financi~res ncessaires Ala 

mise en place et Ala mise en oeuvre des taches. 

6. RapportSynthese des Participants 

Conform6ment Ases objectifs et dans le cadre de la pr6paration du PASE II, le 

Minist 'e de l'Enseignement Pr6-Universitaire et de la Formation Professionnelle, en 

collaboration et sur l'appui technique et financier de l'USAID, a organis6 un s6minaire­

atelier Al'Institut P&lagogique National les 24, 26, 27 et 28 Mai 1994 su "La simulation 

des options en Politique 6ducative" et dont les objectifs essentiels sont les suivants: 
•Permettre aux participants de prendre conscience de l'interd6pendance des 

diff~rents domaines et paramtres d'un syst~me &ucatif clans le but d'une planification 
syst6mique et rationnelle des ressources qui lui sont allou~es; 

-Assurer un perfectionnement des capacit6s des participants pur l'identification de 

facteurs d'efficacit des activit~s &iucativespour l'61vation des taux de scolarisation en 

gqn~ral et d'acc~ss A '&ucation de groupes particuliers comme les filles et lesenfants des 

zones rurales; 

-Doter les participants d'outils intellectuels n6cessaires pour l'identification des 

besoins, des priorit~s et des strategies appropri~es pour l'atteinte des objectifs 

&lucationnels; 

- Permettre aux participants de mettre en commun leurs diff~rentes connaissances 

et exp~riences personnelles en mati&e de planification 3trat6gique et op~rationnelle des 

activit6s et des ressources fmanci6res qui leur sont allou~es; 

oAmener les participants Abien appr~cier les diff~rents contextes et situations 

critiques qui peuvent se pr6senter au cours d'une p~riode concern~e par les plans d'action 

en &iucation; 

- Stimuler l'attention des participants sur la n~cessit6 d'&iuilibrer les d6penses en 

&iucation,d'identifier et d'appliquer des strategies efficaces en mati&e de coop&'ation, de 

planification et d'action pour eune meilleure prise de decision en 6dcation. 
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6.1 Recommandationsdes Participants 

Les participants estiment que le s6minaire-atelier a pleinement atteint ses 
objectifs. En effet, il leur a permis de mieux prendre conscience des cont-aintes li~es Ala 
planification des activit~s de l'ducation et au processus de prise de d6cision en cette 
matire. 

I1a d6velopp6 leurs capacit6s d'analyse en mati&e de d6finition, de priorisation, 
d'application et d'appr6ciation des strat6gies de planification en matiire d'6ducation. I1a 
perfectionn6 leurs visions syst6miques des difforents param~tres et facteurs qui 
interviennent dans la mise en oeuvre d'une politique 6ducative. 

Aussi, tout en remerciant les autorit6s du D6partement et IUSAID pour la tenue 
de ce skminaire-atelier, les participants recommandent: 

•l'utilisation des r6sultats obtenus dans la vie r~elle de notre systime &ducatif; 
°la d6multiplicaiton des contenis de la formation reque au niveau de tous les 

cadres du Ddpartement impliqu(s dans les processus de prise de decision; 
°le renforcement des efforts du Dpartement en faveur de la scolarisation de la 

jeune fille et de son maintien Al'6cole; 
-la mise en oeuvre et le d6veloppement des initiatives du D~partement pour le 

developpement de la recherche-action en ducation, l'am6lioration des contenus et 
m6thodes d'enseignement et le renforcement des capacit~s d'accueil du systme. 

7. Recommandations 

A la suite de cet atelier de formation, dans le cadre des efforts de r6forme 
6ducative en Guinie, les participants ont r6sum6 les recommendations de leurs groupes. 
Ils ont pr6sent6 leurs strat6gies au "Parlement" de leurs collgues/stagiaires, et au 
Ministre de rEducation Nationale. 

Les stagiaires ont bien appr6ci6 le programme et l'approche pdagogique. Tous les 
participants s'engageaient pleinement aux exercises pendant toute la dur6e du stage. Les 
stagiaires ont formul6 des recommendations, A 'intention du PASE, bas6es sur leurs 
r6sultats obtenus pendant le jeu de simulation. Madame le Ministre de ]'Education a 
pr6sid6 au moment de la c&6rmonie de cloture. La c6r6monie de cloture a &t6 transmise A 
la t616vision nationale et Ala radio nationale(RTGuin6e). 
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Les propositions suivantas sont parmi les recommendations qui sont ressorties de 

cet exercise: 

- Organiser lFatelier EPICs avec. comme participants, une gamme repr6sentative 
d'agents du syst~me de Mlducation nationale: des cadres. des inspecteurs et des 

enseignants r6gionaux, de diff6rentes provinces, qui connaissent le terrain. 

- D6velopper un module guin6en pour la formulation et mise en oeuvre des 

politiques educatives. Intigrer dans ce module les points de vue d'enseignants, 

d'inspecteurs, d'administrateurs de diff6rentes pr6fectures et r6gions, ainsi que les 
contributions d'agents divers du systhme de 1'6ducation nationale, repr~sentant les 

zones rurales et les zones urbaines, des sp6cialistes du programme scolaire 

d'instruction, des femmes ainsi que des hommes. 
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APPENDIX 1 
- DISCOURS DE CLOTURE DE MADAME LE MIJNISTRE AU

SEMINAIRE-ATELIER SUR LA "SIMULATION DES OPTIONS EN 
POLITIQUE EDUCATIVE" 

IPN DU 24 AU 28 MAI 1994 

Le s~minaire atelier sur la "Simulation des options en politique dducative ", qui
prend fin aujourd'hui apres quatre (4)jours de veritables travaux pratiques, a ete 
une rencontre fructueuse Aen juger par les r6sultats atteints. 

Dans la simulation que vous venez de pratiquer Mesdames et Messieurs les 
participants, les options sont limit~es Aun certain nombre de cat6gories 
d'investissements telles que: les infrastructures et 6quipements, l'organisation, les 
recherches, l'inforrnatisation de la gestion, la formation des enseignants et le 
d6veloppement des programmes. 

Cette liste ne couvre peut-6tre pas toutes vos preoccupations, mais les s6ances de 
discussion aprbs la simulation et I'analyse du modble vous ont permis de faire la 
comparaison avec vos propres expdriences concrbtes dans la vie et ceci est 
essentiel pour le rapprochement de la th~orie 6 la pratique. 

i vous revient donc Mesdames et Messieurs les participants de bien cerner les
 
diffdrents parametres de notre syst 
me 6ducatif et de bian faire b~neficier de votre 
nouvel 6clairage et votre dynamisme renforc6. 

N'oubliez jamais que pour planifier de manibre efficace, il est indispensable
d'obtenir le maximum d'informations possibles et de les communiquer clairement 
et Atemps Atous les partenaires concernes. 

La rdhabilitation de notre systeme educatif sera facilit6e si !es cadres , tous les 
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niveaux recueillent des informations utiles la prise de decision et la pl.L ification, 

et aussi si ces informations sont traitees de facron rapide et efficace. Retenons 

enfin que chaque entant a droit A une 6ducation car I'6ducption est un moyen 
d'atteindre des objectifs 6conomiques, sociaux, politiques et I'int6gration 

Nationale. 

Pour terminer, Mesdames et Messieurs, je voudrais remercier et f6liciter 

- Mesdames les Animatrices pour leurs brillantes prestations bien appr6ci~es par 

les participants. Les sinceres remerciements de notre D6partement et du 

Gouvernement vont 6galement A US. AID pour son appui technique et financier 

indispensable pour la r6ussite du seminaire. 

Que tous les bailleurs intervenant dans notre systbme dducatif trouvent ici 

I'expression de notre profonde gratitude. C'est en vous souhaitant tous, 

participants et animatrices un bon retour dans vos families respectives que je 

d~clare clos le present S~minaire-atelier sur la Simulation en politique Educative. 

Je vous remercie. 
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DISCOURS D'OUVERTURE
 

DE MADAME LE MINISTRE
 

AU SEMINAIRE ATELIER DE SIMULATION
 

EN POLITIOUE EDUCATIVE
 

du 24 au 28 Mai 1994
 

La tenue du 
present S6minaire sur la 
"Simula­

tion des options en 
Politique Educative" nous donne 1'oc­

casion de rappeler les principaux objectifs assign6s pour
 

le d6 veloppement de 
notre syst6me 6ducatif. Ces objectifs
 

sont consign6s dans la D6claration de Politique 
Educative
 

adopt6e par le Gouvernement en Septembre 1989. I1 s'agit
 

de:
 

- la restructuration du syst6me 6ducatif, 

- 1'amelioration de la qualit6 de l'enseignement
 

et de la formation,
 

- le renforcement des capacit6s de gestion, de
 

planification et d'administration de 
 '16ducation.
 

Pour atteindre ces 
objectifs, le Gouvernement a,
 

non 
seulement consid6r6 l'ducation comme 
une priorit6 na­

tionale mais a exprim6 
sa volont6 politique de trouver les
 

moyens financiers n6cessaires et, la conception et la r~ali­

sation du PASE I en est une 
parfaite illustration.
 

La mise en oeuvre 
du PASE I a permis d'optenir
 

des r~sultats remarquables notamment ce 
qui concerne le taux
 

brut de scolarisation qui est pass6 de 
29 % en 1989-90
 

40,08 % en 1993-1994. Pendant la 
m~me pcriode, le taux d'ins­

criptbon en premiere annie est 
pass6 de 35 % i 54,51 %. 
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Rappelons que la 
priorit6 
a 6t6 donn6e l'ensei­

gnement de base 
et que l'objectif quantitatif fix6 
dans la
 

Declaration de 
Politique Educative, 
eu egard aux contraintes
 

financi~res, est 
d'atteindre 
un taux brut de 
53 % et un taux
 

d'inscription en 
16re annie de 
70 O avant la fin de la decen­

nie.
 

Cette augmentation quantitative de 
la scolarisa­

tion constat~e, qui tend 
vers la scolarisation universelle,
 

car c'est bien l'objectif final, 
doit s'accompagner d'un 
ren­

forcement proportionnel de 
la qualit6.de l'enseignement 
 tra­

vers les param~tres suivants: 
les personnels enseignants, le
 

rendement interne du syst~me, les 
 6
equipes p dagogiques, les
 

infrastructures scolaires, les 
 6
 

etc... Au moment oi nous 


innovations p dagogiques
 

pr~parons les 
61ments du 
PASE II,
 

on 
se rend compte qu'il y a beaucoup d'acquis 
 consolider,
 

beaucoup d'initiatives 
 developper, suffisamment de 
moyens
 

et d'efforts 
 mettre en oeuvre; bref, le 
chemin est 
encore
 

long et difficile et, de 
plus en 
plus la necessit6 de 
l'uti­

lisation rationnelle des 
ressources 
disponibles s'impose.
 

L'utilisation optimale de 
toutes les 
ressources
 

disponibles: 
ressources 
intellectuelles, techniques, finan­

ci~res et budgetaires selon des 
priorit~s bien identifies,
 

facilite incontestablement la marche 
vers les objectifs assi­

gnus. 

Un syst~me 6ducatif est un ensemble complexe 
dont
 

il 
faut comprendre le fonctionnement et 
les rapports qui 

existent entre es dirr6rents e1empntq nfii 1P rnmntnnff 

http:qualit6.de
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Le present s6minaire-atelier a pour, but de 
simu­

let la fayon dont les relations entre les diff6rents parame­

tres du syst~me 6ducatif g~nent ou favorisent l'acc~s
 

l'ducation de base.
 

D'apr~s les initiateurs de ce jeu, les objectifs
 

de la simulation sont les suivants :
 

. Encourager une discussion sur 
l'allccation des
 

ressources en 
tenant compte des contraintes bud­

g~taires 

. Illustrer le besoin d'identifier un ensemble de 

facteurs qui ont un impact sur la demande de
 

l'ducation et qui augmente l'acc~s 
 l'6duca­

tion de groupes particuliers dans leurs propres
 

contextes, comme par exemple les filles et les
 

gargons en zones rurales.
 

. Souligner l'importance de comprendre les effets
 

de multiples strategies lorsqu'on d6finit u-.e
 

politique 6ducative.
 

* Etablir les 6ch6ances n6cessaires de mise en
 

oeuvre de diff~rents programmes.
 

* D~montrer les effets qualitatifs et quantitatif
 

des diff6rentes politiques,
 

* Donner l'occasion d'6changer, de n6 gocier et
 

de pratiquer des strategies de cooperation afin
 

de promouvoir le travail de planification en
 

groupe.
 

Comme vous le constatez, ce jeu de simulation de
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niveau national, decisions qui ont des cons 6
 quencer sur l'ac­

cis l'ducation et aussi sur d'autres aspects de la vie
 

et 1'environnement.
 

La simulation reproduit les conditinns et les pro­

cessus qui caract~risent la prise de d6 cision et 
la planifi­

cation dans un Ministare d'Education Nationale d'un pays 
a
 

ressources limit6es. Elle cr6e aussi 
un environnement o6 l'on
 

peut explorer les 
rapports existants entre l'Education et le
 

DCveloppement i tous les niveaux, tant national que d6centra­

use.
 

En un 
mot, l'objectif du jeu est d'atteindre la
 

scolarisation universelle en 
agissant sur les diff6rents pa­

ram.tres du syst~me 6ducatif.
 

Messieurs les s6minaristes, tout en vous remer­

ciant pour votre pr6sence dans cette salle, je vous demande
 

egalement de tirer le meilleur profit des 
travaux de l'ate­

fier.
 

Mesdames les animatrices, je voudrais vous remer­

cier particuliirement pour avoir accept6 le 
voyage en vue
 

d'animer cette simulation laquelle nous attachons beaucoup
 

d'importance; je vous souhaite donc un agr~able sejour en
 

Guinee.
 

.1... 



APPENDIX I
 

Mesdames et Messieurs,
 

C'est dans I'espoir que les acquis 
de ces travaux
 

nous apporteront un 6clairage 
et faciliteront la prise des
 

meilleures decisions pour une meilleure et 
totale r6habilitat,
 

de notre syst~me 6ducatif que je d6clare 
ouvert le S6 minaire-


Atelier sur la Simulation des options en 
Politique Educative.
 

Je vous remercie.
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SEMINAIRE-ATELIER
 
SUR LA SIMULATION DES OPTIONS EN POLITIQUE EDUCATIVE
 

RAPPORT SYNTHESE 

Conform6ment Ases objectifs et dans le cadre de la preparation du PASE II, 
le Ministbre de I'Enseignement Pr6-Universitaire et de la Formation Profession­
nelle, en collaboration et sur I'appui technique et financier de I'USAID, a organis6 
un s6minaire-atelier A l'lnstitut P6dagogique National les 24, 26, 27 et 28 Mai 1994 
sur "La simulation des options en Politique 6ducative" et dont les objectifs 
essentiels sont les suivants : 

- Permettre aux participants de prendre conscience de I'interd~pendance des 
diffdrents domaines et parambtres d'un systbmrn dducatif dans le but d'une 
planification syst~mique et rationnelle des ressources qui lui sont allou~es ; 

- Assurer un perfectionnement des capacitds des pailicipants pour l'identifi­
cation de facteurs d'efficacit6 des activit6s 6ducatives pour I'616vation des taux de 
scolarisation en g6n6ral et d'acc6s a I'6ducation de groupes particuliers comme 
les filies et les enfants des zones rurales 

- Doter les participants d'outils intellectuels n~cessaires pour I'identification 
des besoins, des priorit6s et des stratdgies appropri~es pour I'atteinte des objec­
tifs 6ducationnels ; 

- Permettre aux participants de mettre en commun leurs differentes con­
naissances et exp6riences personnelles en matibre de planification strategique et 
op~rationnelle des activit6s 6ducatives et des ressources financi6res qui leur sont 
allou6es. 

- Amener les participants bien appr6cier les diff6rents contextes et situa­
tions critiques qui peuvent se presenter au cours d'une pdriode concern~e par les 
plans d'action en 6ducation. 

- stimuler I'attention des participants sur ia n~cessit6 d'dquilibrer les depen­
ses en 6ducation, d'identifier et d'a'ppliquer des strategies efficaces en matiere de 
coop6ration, de planification et d'action pour une meilleure prise de decision en 
6ducation. 
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Ddroulement des travaux 
Sous la haute pr~sidence de Madame le Ministre de I'Enseignement Pr6-

Universitaire et de la Formation Professionnelle, la ceremonie d'ouverture de 
l'Atelier a eu lieu le Mardi 24 Mai 1994 a 9 H. 

Elle a connu la presence du Directeur de I'USAID Conakry, des represen­
tants de la CEE, de rUNICEF, de la Banque Mondiale ainsi que Monsieur le 
Consedlier Culturel de I'Ambassade de FRANCE en GUINEE et les principaux 
responsables du Ministere. 

Dans son discours d'ouverture, Madame le Ministre de r'Enseignement Pr6-
Universitaire et de la Formation Professionnelle a degag6 les principaux objectifs 
du s~minaire et attird l'attention des participants sur l'inter~t que son Departement 
accorde aux rdsultats de leurs travaux. Elle a, ensuite, situ6 'evenement dans le 
cadre de la mise en oeuvre de notre politique dducative et de la preparation du 
PASE IIqui doit completer, ajoute Madame le Ministre, les nombreux acquis du 
PASE 1.Elle a enfin remerci6, au nom du Gouvernemnt, I'USAID et les autres 
bailleurs de fonds pour le soutien bien appreci6 quils apportent a notre syst~me 
6ducatif. 

Aprbs la cdrdmonie d'ouverture, les animatrices Mesdames Christine Rawley 
et Marylee Rambaud ont prdsentd aux quarante (40) participants la methodologie 
du s~minaire avant de les repartir en deux groupes qui vont travaille, chacun deux 
jours successifs sur les m~mes contenus. 

Rdparti en quatre sous-groupes, le premier groupe a commenc6 les travaux 
A 10 heures sur la base d'un ensemble de consignes donn6es par les animatrices. 

L'objectif de ce premier travail etait d'am~liorer le taux de scolarisation et dc. 
r6duire les disparites entre gargons et lilies aussi bien en milieu rural qu'en zone 
urbaine dans un pays imaginaire dont les ressources financibres sont tres reduites. 
La planification de ce budget rdduit entre les differents domaines et activit6s du 
systeme devait conduire un taux de scolarisation de 100 % pour une p6riode de 
25 ans. 

Les diffdrents domaines a pourvoir 6taient les suivants 
- la recherche 

- les programmes d'6tude 
- la formation des enseignants 
- les constructions scolaires 
- I'organisation 
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Conform~ment A la technique de simulation utilis~e, chaque sous-groupe 
6tait composd d'un Ministre et de ses diff6rents collaborateurs en matiere de 
finances, de recherche, de planification etc... 

Ce travail de planificatinn s'est poursuivi jusqu'A 17H avec une interruption 
d'une heure consacrde A la p ,.use-caf6. 

Le Jeudi, de 9 H A 12 H, seance en communune de mise a permis aux 
diff6rents sous-groupes d'analyser et d'appr6cier les strat6gies de planification et 
les r6sultats obtenus. 

De 12 H A13 H, les animatrices ont pr~c6d6 une recentration g~nerale qui 
pr~cisera les raisons d'dtre des domaines choisis, des objectifs vis~s et des efforts 
de r~flexion demandds aux participants. 

A 14 H, le deuxibme groupe a commenco le travail sur la m~me base et selon 
la m~me procddure. Les travaux du 26 Mai 1994 ont pris fin , 17 H pour reprendre 
le lendemain A9 H, c'est a dire le Vendredi 27 Mai 1994. 

Comme A la veille, les travaux de planification, de mise en commun et de 
recentration se sont poursuivis jusqu', 17 H. 

Le Samedi 28 Mai 1994, une pl~ni~re a permis de r~capituler les diff~rents 
r6sultats obtenus et de prdciser le contenu des strategies qui pourraient 6tre 
utilis6es sur la base des donn6es du syst6me 6ducatif guinden. 

Conclusion et recornmandations 
Les participants estiment que le seminaire-atelier a pleinement atteint ses 

objectifs. En effet, il leur a permis de mieux prendre conscience des contraintes 
lies A la planification VOes activites de I'education et au processus de prise de 
d6cision en cette matibre. 

IIa ddveloppd leurs capacitds d'analyse en mati~re de definition, de priorisation, 
d'application et d'appr~ciation des strategies de planification en matiere d'6ducation. 
II a perectionne leurs visions syst6miques des differerts parametres et facteurs 
qui interviennent dans la mise en oeuvre d'une politique 6ducative. 

Aussi, tout en remerciant les autorit~s du Ddpartement et l'USAID pour la 
tenue de ce sdminaire-atelier, les participants recommandent 
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- Iutilisation des rdsultats obtenus dans la vie r~elle de notre syst~me educatif 
- la d~multiplication des contenus de la formation reque au niveau de tous les 

cadres du Departement impliqu~s dans les processus de prise de decision ; 
- le renforcement des efforts du Dpartement en faveur de la scolarisation 

de la jeune fille et de son maintien I'6cole ; 

- la mise en oeuvre et le d6veloppe!nent des initiatives du D6partement pour 
le d~veloppement de la recherche-action en 6ducation, Iam6lioration des 
contenus et m6thodes d'enseignement et le renforcement des capacit~s 
d'accueil du systeme. 

Conakry, le 28 Mai 1994 

Le Sdminaire 



Appendix 3 

U.S. Agency for International Development 

GUINEA 

Scope of Work
 
EDUCATION SECTOR POLICY DIALOGUE
 

THROUGH FINANCIAL ANALYSIS
 

Purs: 

The purpose of the activities outlined in this scope of work is to engage in an education sector 
policy dialogue with te GOG through analysis of policy options in the sector. In order to do this 
the activities center on developing a model for launching of a "policy dialogue" process with a 
single, central workshop. We are mainly concerned with the processes of conducting analysis and 
applying its results to policy decision-making. A distinction is made between process and 
analytical product to ensure attention to the engagement of education sector stakeholders in the 
development and application of an analytical approach to policy formation. 

Specifically, the objectives of this scope of work include: 

1) The introduction of education policy analysis tools to various stakeholders in the sector; 

2) The projection of estimated implications of different sectoral policies and strategies; and 

3) The development of a dialogue with education sector stakeholders around the implications of 
various policy scenarios. 

Background:
 

USAID/GUINEA has recently concluded an elementary education sector assessment, conducted 
by the Education Development Center (EDC). This assessment included among other areas 
addressed, discussions of some of the significant financial constraints facing the education sector, 
as well as issues in educational planning. 

In 1989 the government of Guinea (GOG) formulated a national education policy to rebuild its 
faltering education system, which had been substantially weakened by 25 years of 
mismanagement, underfunding and neglect. The policy is being executed through the GOG's 
Programme d'Ajustement Sectoriel de l'Education (PASE) which comprises a series of 
administrative policy reforms intended to lay the groundwork for restructuring, expanding and 
improving the educational system. In concert with the World Bank and the French Fonds d'Aide 
A la Cooperation (FAC), USAID/GUINEA has provided budgetary support and technical 
assistance to the PASE through the Guinea Education Sector Reform Program and Project (675­
0222/0223).
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Through the PASE, the GOG has made significant progress in addressing many of the problems
of basic education in Guinea. It has demonstrated its commitment to expanding the coverage of 
primary school education by increasing the education sector share of the national budget from 
11 % in 1988 to 26% in 1993. The Ministry of Pre-University Education and Professional 
Training (MEPU-FP) has demonstrated the same commitment by maintaining a 35 %share of the 
education budget for primary education from 1989 to 1993, and by increasing the amount 
allocated to be spent per primary school student from 63 Guinean francs (GNF) to 17,000 GNF 
during this same period, as well as by redeploying secondary teachers to primary education 
teaching positions. 

Nonetheless, many challenges continue to face the PASE when it comes to executing its policy
reforms. As the recent sectoral assessment pointed out, though 95% of the education budget
allocated was disbursed in 1992-93, rates of execution varied by expenditure category: 90% of 
planned personnel expenditures were realized, whereas only 59% of planned operating
expenditures were disbursed. In other words, 41 % of the financial resources approved for 
operation and development of elementary education could not be disbursed. When it came 
to per pupil expenditures, only 11,000 GNF of the 17,000 GNF allocated was actually disbursed. 
And while 94% of the amount allocated for instructional materials was requested for 
disbursement, only 13.9% was actually expended. 

Regarding the GOG's education sector policy, critical resource allocation decisions need to be 
addressed. The PASE's enrollment objectives include increasing primary school enrollments 
from the current 36% to 53% by the year 2000, as well as significantly increasing the enrollment 
rates of girls and rural children. In addition the PASE seeks to increase the quality of education 
being delivered to these children. Thus the budgetary trade-offs between increased access and 
improved quality will continue to plague the sector. 

In terms of the efficient use of resources in the education sector, the education sector assessment 
identified several areas where efficiency gains could help alleviate some of the 
financial constraints. These include: 1) reduction of nigh repetition and drop-out rates; 2)
continued redeployment of teaching personnel; 3) multi-grade and double shift 
classrooms; 4) improvements in-service training and supervision; 5) privatization of textbook 
production and distribution; and 6) increasing the number of private schools. 

Currently USAID/GUINEA is in the process of re-designing its Education Sector Reform Project
(through a collaborative effort with the GOG) to continue to provide technical funding and 
assistance to the PASE, in order to improve the quality, equity, and efficiency in the delivery
of primary education. In addition, the PASE is beginning to prepare itself to review policy and 
enter the second phase of its mandate. This scope of work outlines a set of activities designed 
to aid in the project re-design, as well as to give MEPU-FP officials the tools necessary to 
effectively plan educational policy, in light of financial constraints. 
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General Tasks 

In general, the responsibility of the contractor will be to provide technical assistance and 
guidance for the development and initiation of the policy dialogue process and for the beginning
of a financial simulation model. The emphasis in of both aspects of contractor intervention will 
be on facilitation, guidance, and training. USAID/GUINEA would be responsible for assuring
government commitment to the scope of work and MEPU-FP collaboration in carrying it out. 
The Mission will also identify the appropriate counterparts (based on contractor guidelines) for 
the contract team, and recognizes that the successful completion of the work depends on their 
effective availability. AFR/ARTS/HHR will contribute to the development of the work plan and 
may be available for assistance in carrying out the scope of work in the field. 

Specific Tasks 

Specific aspects of the technical assistance to be provided under this scope of work include the 
following tasks: 

1) Work Plan: prior to any work in country, and in consultation with AFR/ARTS/HHR,
elaborate a preliminary definition of the approach, develop ground work for a model (based on 
work previously done by AFR/ARTS/HHR) and a work plan for its implementation, showing
how the contractor intends to initiate the policy dialogue process, introduce some simulation 
tools, train ministry personnel in their application, and use these tools to enhance and extend the 
policy dialogue. Modify and refine that work plan in the field, in consultation with 
USAID/GUINEA and MEPU-FP. 

2) Initiating Workshop introduce interested sectors and stakeholders in the education sector to 
the approach and tools for analysis and policy dialogue, as well as describe the expected
application of that analysis and its outcomes. 

3) Compilation of Data: draw on information available and gather data necessary (available from 
(AFR/ARTS/HMR) to capture important education system parameters and conduct the financial 
analysis of the sector. The financial simulation tool to be developed in a later stage will use all 
the available data and will be developed specifically, for Guinea so as to adapt to the exact data 
situation. 

4) Simulation Model embark on an interactive, formative approach to developing the simulation 
model to ensure that MEPU-FP officials are trained in its design and development. Assumptions
in the projections and calculations should be explicit, transparent, and recognized by all 
participating education sector stakeholders. The model at least should be capable of i)
demonstrating how changes in investment impact on sectoral outcomes requirements, including
consideration of variation in a menu of parameters such as the mix of education system inputs
(infrastructure, personnel, instructional materials, etc.), changes in the costs of those inputs, and 
modifications of service ratios. See attached desription. 
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5) Policy Dialogue Undertake a workshop-like approach to focus on a c~atral, launching of 
a discussion about options, and as a way for MEPU-FP, along with other stakeholders, to begin
the process of policy dialogue making use of financial simulation of policy and strategy to weigh
future options for the education sector. Allowing MEPU-FP and other stakeholders to explore
the various mea. for continuing the reform and targeting it more towards qualitative changes
at the classroom level. Education officials, stakeholders, and donors would participated int he 
modeling of various education sector development scenarios and in the discussion of their 
financial implications. 

Expected Outcomes: 

The outcomes of the analysis and simulation will be enhanced education sector policy dialogue 
including: 

1) A working, modifiable simulation model;
 
2) A framework for a continuing policy dialogue and exchange between the GOG, educations
 
sector stakeholders, USAID/GUINEA, and other donors.
 

Level of Effort: 

Based on the attached schedule, the contract would be based on consultancy costs for 14 
days each for 2 people. The 14 days would be determined on the basis of 5 days
preparation before departure, 5 days in Guinea, and 2 days travel each way. 

USAID/GUINEA will provide support in-country in establishing links with MEPU-FP and will 
be primarily responsible for overseeing efforts at establishing and engaging in policy dialogue.
AFR/ARTS/HHR will provide support at AID/W in familiarizing consultants with available 
background and data to lay the ground work for the financial simulation model. 

An illustrative summary of probable level of effort by USAID and GOG participants is as 
follows: 

Source: Person Weeks 

AFR/ARTS/HHR 2 
USAID/Guinea 4 
GOG 12 
Total 18 
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Team Members; 

The contractor team should include: 

an expert in simulation modeling and planning tools with a masters degree in financial 
management or related education field, who has a minimum of 3 years experience in simulation 
modeling and experience in francophone Africa; and 

a specialist in policy dialogue facilitation with a masters degree in human resources management 
or related education field, who has a minimum of 2 years experience in education policy
dialogue, and experience in francophone Africa. 

It is expected that these two experts will be institutionally back-stopped by an organization with 
sufficient knowledge and experience in assisting the processes of educational planning, financial 
analysis and simulation, and especially policy dialogue in Africa. 

At least one of the two experts must have an FSI S-3+/R-3 in French and an FSI S-5/R-5 in 

English. 

Deliverables 

The contractor, upon completion of this scope of work will be responsible for the delivery of the 
following products: 

1) Detailed work plan-initial version of which is due the first day in Guinea; 

2) A working simulation model, capable of being managed and modified, added to etc., by the 
MEPU-FP staff; 

3) A central workshop, involving GOG officials from Ministry of Plan and Finance (MPF) and 
MEPU-FP, as well as Missior staff, and other interested education stakeholders; and 

4) A report on the central workshop outcomes, including but not limited to, representative
simulations and results, along with recommendations on future policy dialogues as relates to 
educational financing. The report will also include estimated implications of different sectoral 
policies and strategies. 

Six (6) copies of Lhe work plan must be submitted to the HRDO: three (3) in French and three 
(3) in English. 
** Fifteen (15) copies in English and thirty (30) copies in French of these reports must be 
submitted to the HRDO. 
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Time frame 

The performance period shall begin o/a 16 May 94 (in Washington) and o/a 22 May 94 (in 
Guinea) and end o/a 15 June 94. 

Logistics: 

The contractor will cover all costs and be responsible for all planning associated with the central 
workshop. 

The consultant will stay in a hotel, and Mission will make hotel reservations. The Mission will 
meet and assist at airport for arrival and departure, though all other in-country travel is the 
responsibility of the contractor. The USAID cashier will be available for check cashing (within 
limits of Mission policy). 

Consultants will not have access to Mission computers for word processing; they should bring 
one or more portable lap-top computers for this purpose. Consultants will, however, have limited 
access to a Mission computer printer for printing purposes, after disks have been checked for 
viruses by Mission Management Office. 

Attachments: 

1) Description of EPICS Model 
2) Workshop Szhedule 
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Consultants' Work Schedule 

Day Date 
1,2 May 19, 20 
3,4
4 
5 

May 21,22
May 22 
May 23 

67 May 24May 2-5 

8 
9 
10 

May 26 
May 27 
May 28 

11 
12 
13,14 

May 29 
May 30 

Activity
 
Preparation in D.C.
 
Travel
 
Arrive in Guinea
 
Meetings with staff of USAID and MEPU-FP; finalization of
workshop schedule; orientation of facilities and general preparation
of workshop set-up.
Session 1(Ministry staff on holiday for Africa Unity Day) Design debriefingof workshop based on Guinean context and experience of the
previous day;
End Session I; begin Session II 
Complete Session II
Session I and II Debriefing; preparation and presentation ofrecommendations by workshop participants
Depart Guinea 
Return to D.C. 
Preparation of Workshop Report 



CHRISTINA C. RAWIEV 
1737 34th Street, N.W. 

Washington, D.C. 20007 
Tel: (202) 965-1886 
Fax: (202) 338-7002 

Ediucation 

Harvard University Graduate School of Education Cambridge, MassachusettsEd.D. Educational Policy in International Development. Specialization in simulation and modeling for negotiation anddecision making for sustainable development. Dissertation Title: "Democracy and Diversity: An Ecological Approach toEducational Institutional Capacity Building".(1994 Expected) 

Harvard University Graduate School of Education 
Ed.M. (1985). Cambridge, MassachusettsInternational Development. Specialization in anthropology and economics applied to analysis of developmentin Low Income countries. 

Professional Experience 

Harvard Institute for International Development 
Cambridge, MassachusettsEducation Specialist.: Assessment and design of mIultivariale decision simulation models for use developing primary
education systems. Project Director for development of the EPICS Simulation Model (Spanish, English, and French)
conducted in UNESCO-Paris, China, Chile, Guinea, Mali, Mexico, Senegal.


Coordinator ofHIID Summer Education Workshop (1992).
Founding Editor of The Forum for Advancing Basic Education and Literacy. 1987-1993 
United Nations Development Programme 

Beijing, ChinaAuthor/Editor: Researched, compiled and edited first publication on activities of U.N. agencies in China covering populationassistance for the national census, infrastructure development for international trade, agriculture, education, and South-Southexchange. 
1982-1983
 

Asian-Pacific Regional Research and Training Centre 
Wuxi, ChinaTrainingAdvisor: Exchange program in technology transfer of indigenous aquatic food production techniques. Designedcurriculum to prepare national staff for entrance into the international scientific community. 1982 

New Alchemy Institute 
Falmouth, MassachusettsProgran Director: Designed curriculum and delivered seminars in solar design and building, and the social economic andpolitical implications of intermediate technology. Developed an action network ofover 2,000 rural and urbanprovide education in ecology. women toDeveloped cooperative society to provide inexpensive energy-saving materials to low income

people. 

Journalist/Editor.. Created and edited aquarterly journal reporting on developments in land use, aquaculture, agriculture,energy and the integration of technology and society. International distribution to 60 countries. 1975-1982 

Consultancies 
Academy for Educational Development
Planned and facilitated policymaking workshop with EPICS Simulation Model, at the Instittit National Pdagogique,Conakry, Guinne 

May, 1994 
The World Bank19W Education Overview Paper. Assisted in research and writing educational quality section. February-April, 1994 
Academy for Educational DevelopmentEPICS training workshop presentations in the Basic Education/NPA Workshop held in Zimbabwe. January, 1994 
Education Development CenterTeam Leader and WID Specialist: Incorporated gender considerations into assessment of Pakistan Primary EducationDevelopment (PED): Balochistan and NWFP. 

April-May, 1993 
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Management Systems InternationalTraining Consultant: Incorporating gender considerations into project planning for Research and Development Bureauworkshop, USAID. 
December, 1992 

Women's World Banking
Consultant: Conceptualized and defined an agenda to support bank loans toward ecologically-sound entrepreneurialbusinesses owned and/or managed by Third World women. 

1989 

Education Development Center, Inc. (EDC)Consultant, International Division: "AStudy of Needs and Strategies for Education and Training in Developing Countriesin the 1990s" prepared ,or United Nations Development Programme. Coordinated research group to design and analyzequestionnaires to assess education and training needs in developing countri.es over the next decade. 1988 
United Nations Sudano-Sahelian Office (UNSO)EducationalPlannerand Rapporteur: UNSO planning and programming mission for desertification control in the UnitedRepublic of Talania. Prepared atssessment report. Coordinated report for five-person mission. Recoinmendat ions foractions identified for 21 project proposals, including financial estimates. Consulted with bilateral and multilateral donors.Prepared UNEP compendium of UNSO desertification control activities 1986/87 

Pathfinder Fund
Consultant,Policy Division: Researched and wrote assessment of family planning policy activities in Asia, Africa andCentral America. 

1985 

Ilarvard UNICEF Study Group, Harvard UniversityProject Coordinator. Development of evaluation approaches, models, tests and indicators for assessing, analyzing andplanning programs for the protection, development, training and employment of abandoned children in Less DevelopedCountries. 
1985 

Academic Appointments 

hlarvard Institute for International Development

Lecturer in the Educational policy Analysis and Planning Workshop, June-July 1994
 

I larvard University, Graduate School of Education 
 Cambridge, Massachusetts
Teaching Fellow: International Development, Planning III course on heuristic modeling with an emphasis on participatoryand cooperative decision-nmaking analysis. 

larvard University, Graduate School of Public Health 
 Cambrdge, Massachusetts

Student Adviser 

Organizational Appointments 

Massachusetts Office of Science and Technology Boston, MassachusettsAppointed by Governor Michael S.Dukakis to advise on science and technology issues. 1988-90 

larvard-MIT Women and International DevelopmentGoverning Group 
1986-89 

http:countri.es


Marylee F. Rambaud 
105 Fayerweather Street 
Cambridge, MA 02138 
617-864-9552 

Education: 

Ed.D. cand. Harvard University, Educational Administration, Social
Policy Research, since 1989. 
E1d.M., Ilarvard University, Administration, Planning, and Social
Policy of Education, 1991.
 
Ed.M., Harvard University, Education, 1989.
Maitrise, lPsycho-]l)dagogie, Universit6 de Clermont-l:errand, -rance,
1977.
licence s Lettres, Linguistique, Universite de Clermont-Ferrand,
France, 1976.
B.A. cum laude, English and Communications, Mount Ilolyoke, 1973. 

Employment: 

1991-present Research Associate, Harvard University
Harvard Child Care & Family Policy Project
Designed and conducted ethnographic research on child care choices and child-rearing beliefs of low-income
families; developed analysis method. Currently editing avideo film, presenting seminars for Ilead Start & WelfareReform, writing publications and a book on findings. 

1992-present Teaching Fellow, Harvard University 
"Culture, Child-Rearing, & Family: Psychological
An throj)ology." 

1988-1992 Research Assistant, Harvard Institute for 
International Development(1-ID) Cambridge, 
Massachusetts. 
* Designed instructional materials for Project BRIDGES
training workshops in educational planning and policy
for developing countries. 

e Organized and facilitated Project BRIDGES Seminar Series on Educational Issues and the Challenges of Development,
at Ilarvard Graduate School of Education. 

e Compiled, edited SHARE database ABEL Project, IIIID 

1985-1987 Coordinator, Adult Education, English Proorams 
Institut National de Recherches 
Agronomiques(INRA), Clermont-Ferrand, France 
a joint appointment for the French National Ministries of 
Agriculture and Education. 
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Marylee F. Rambaud 

1975-1987 	 Instructor, Adult Education, INRA
 
Institut National de Recherches
 
Agronomiques, Clermont-lerrand, France
 

" Taught English all levels 
" Trained officers and scientists in management and 
communication, group decisionmaking workshops. 

1973-1977 	 Instructor, Adult Education,
 
Universite de Clermont-Ferrand, France.
 
* Designed, 	implemented programs in English as a 

Second Language(lBL), all levels. 

Consultancies: 

1994 	 Academy for Educational Development/USAID/GUINEA 
Planned and facilitated Training Workshop for 
Policymakers with EPICS Simulation Model, at the Institut 
National Pedagogique, Conakry, Guinea, West Africa. 

1993 	 Organizational Development & Management
 
INRA, Clermont-Ferrand/Theix, France.
 

* Designed and facilitated a workshot on group process,
decisionmaking, & alternative concepts of administration. 

1992 	 Francophone consultant for ABEL Project, HIID and the 
Academy for Educational Development, April-June 1992 

* translated French version of training materials and EPICS 
simulation game on educational policies for access and equity. 

* facilitated first French EPICS training workshop, at Creative 
Associates, April,1992, for delegation from the Ministry of 
Education, Bamakko, Mali, West Africa. 

Marital Status: 

Married since 1974 to a French national, 3 children 



Les Fonctions d'un Jeu de Simulation 
• Demontrer les effets de politiques diff6rentes 
*Permeltre rexp6rimentation avec politiques diff6rentes sans risques
 
*Pr6senter les caract6ristiques d'un systeme 
• Permettre d'tudier les caract6ristiques et le fonctionnement 

d'un syst6me 
• Permettre aux joueurs de partager leurs connaissances et 

d'changer leurs informations entre eux 
*Encadrer les joueurs dans une experience commune qui leur 

permet de discuter des problkmes precis 
• Voir certaines questions en politique educative sous diff6rentes 

optiques et par rapport 'al'6conomie, la societ6, et le systhme
politique 
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Les Buts
 
EPICS est un jeu qui simule les dynamiques de la politique et de la
 
planification du syst~me de l'ducation nafionale, afin d'am61iorer
 

'accs 'educationpamni lespopulations differentes dunpays pauvre.
 
L'environnement de cette simulation pelmet auxjoueurs de tester des 
concepts diffrents et d'exprimenter avec diff6rentes approches aux 
problbmes, au niveau de la planification de changements sociaux. 
Lejeu peimet aux participants d'explorer les rapports entre les facteurs
 
qui influencent le rendement scolaire, la d prdition des 6coliers, et les
 
taux de scolarisation aux niveaux national, regional, et local a l'aide des
 
donn6es statistiques et 6thnographiques. 



1.4 EPICS 

Les Fonctions d'EPICS 
SIllustrer le besoin d'6tudier et de cibler les groupes


particuliers.
 

"Souligner rimportance de multiples strat6gies.
 
"D6montrer les effets quantitatifs et qualitatifs de
 
diff6rentes politiques.
 
*Favoriser la discussion d.e [allocation des ressources dans 
les conditions de contraintes budg6taires. 
*Etablier les d6lais n6cessaires a mettre en place diff6rents 
programmes. 
*Donner l'occasion de communiquer, n6gocier, et de
pratiquer des strat6gies de cooperation afrn de promouvoir
le travail de groupe. 



1.5 * EPICS
 

Les Objectifs
 

Am6liorer I'Acce's 
' 'Education 

Ame1iorer les Taux de Scolarisation 



1.6 1*EPICS 

Pourquoi 1'acces 'a'education primaire est-il si important? 

e Les questions d'acces a '6ducation sont essentielles en 
ce qui concerne: 

Les b6n6fices et avantages qu' apporte une 6ducation 
Les questions de scolarisation 

*L'6ducation est un moyen d'atteindre plusieurs objectifs: 
Economiques 
Sociaux et politiques 
L'Int6gration nationale 

*Chaque enfant a droit a une education 



L'Ensemble des Options de Politique Educative
 

*Le Programme 
- Instruction Traditionnelle 
- T6 l6-Enseignement 

*Recherches en Politique Educative 
- Enquete par Academie/Region 
- Enquetes sur les Batiments/Locaux 
- Enquetes sur Groupes "Cibles" 
- Rapports de Cas Particuliers 

*Batiments/Locaux 
- Construction des 6coles 
- Tables, chaises 
- Salles d'eau/WC 

*La Formation des Enseignants 
- Formation de Base 
- Formation ' Distance 

*Organisation 
- Emploi du Temps Academique 
- Doubles horaires 
- Livres subventionnes 
- Regoupement des Ecoles 

*Systeme Informatis6 de Gestion 
de 'Education (SIGE) 

- Technologie 
- Personnel 
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Modile d'EPICS:
 
Rapports Entre Options de Politique Educative
 

RECHERCHES EN I ORGANISATION if BA NTS/LOCAUX
POLITIQUE EDUCATIVE -- beSalles 

a 
Enquie par Acadimie Livres Subventionnes 7 1 d'EaulWC -- ­-IDoubles Horaires II Salsd'aICRaprsde Cas Particuliers Emploi du Tempsocaimique 1asTale , 

ACCES et 

SCOLARITI CONTINUE I
 
Nombr d'Enfants Scolarisks I
 

LA DNperditoo des Ecohers 
Taux deScolazImon 

II
 

SIOE PIRCRANMME FORMATION
 

Systeme Informatise I PRGRAMM de MAITRES I
 
de Gestion ProgrammeNon-Tradionnel Formation de Base 

L I Stages/FormationContinue IfjTecnologiePersonneIlgiL_ ProgrammeTili.EnseignemtentTradinonnel .Jto isac 

Lgende: 

Rapport de cause Aeffet, valeur quantifi& + ou -

Relation Reiproque Compos6c, valeur quantifi6e + ou -

Indique qu'iI existe une mlatioji (tablie par des donn6cs stalistiques ou 
,thnographiques) de valeur + ou - qui sera communiqu6e dans lescenario ou au moment 
du feedback. 



1.9 

Les Rbles
 

* EPICS
 

*Ministre de I'Education Nationale 
"Secretaire d'Etat 'a 'Education Nationale 
"Directeur des Finances et de l'Administration 

"Directeur de la Planification 
• Responsable du Systeme Informatise de Gestion 

(SIGE) 
"Directeur de Recherches en Politique de 

1'Education 
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La R6partition de la Population 

Les participants au jeu de simulation creent et 
executent les politiques qui ont des consequences sur 
plusieurs populations reparties ainsi: 

"en milieu urbain e MAles 
• en milieu rural e Femelles 

Les diff6rents niveaux socio-economiques de la
 
population sont sous-entendus dans ce mode'le.
 



La Structure D'Une Simulation
 

Placer 
des Entrer sur 

InveqemeN l'Ordinateur ReCevoir le 
Remplir la les Calculer Rapport sur 
Feuille des D6cisions le Pays
Dcisions Prises Systeme 

D I S C U S S I ON
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Renseignements Fondamentaux 

"Laps de temps: 25 ans 

*Cycles du jeu ont une duree de 5 ans 

*Allocation budgetaire de 1,000 Kf 
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~Farzilande 

C apimic %,,e-poo "
 

'.'Ocean
 

SCENARIO: CONTEXTE DU PAYS 

La Farzilande est un pays obi le revenu par habitant s'616ve A$US 
350. Le d6veloppement 6conomique se concentre surtout dans 2 de ses 4 
provinces ou la production agricole et industrielle sont les plus 
importantes. 

La majorit6 des habitants vivent dans les villages ou hameaux dans 
les plaines et valldes fertiles. A peu pr s un quart de la population enti~re 
habite dans les villes. En zone urbaine, la phipart des logements sont des 
taudis. Entre 1956 et 1972, la population a augment6 de 50%. La struc­
ture des families est fortement patriarcale. Les femmes ne participent pas
AI'6conomie capitale. En zone rurale, les femmes entretiennent des 
potagers qui fournissent la plupart des aliments frais dont a besoin chaque 
famille. 

Le dernier recensement de la population eut lieu ily a 10 ans. 



STATISTIQUES 

REPUBLIQUE FEDERALE DE FARZILANDE 
(Estimations bas~es sur le recensement de 1979) 

Population Totale: 100 millions 
Population Scolarisable (7-16 ans) 25 millions 
Nombre d'Alphab~tis6es: 32 millions 
Taux d'Alphabdtisation, Sexe Masculin: 35% 
Taux d'Alphabftisation, Sexe Fdminin: 16% 
Pourcentage d'Une Cohorte de Naissance Inscrite 
Al'Ecole Primaire garqons/filles 55/32 
Croissance Annuelle de la Population: 3,1% 
Espdrance de Vie: 50 ans 
Taux de Natalitd 47/1.000 
Taux de Mortalit6 21/1.000 

Taux de Mortalit6 Infantile (moins de 1an): 135/1.000 
Taux de Mortalitd Infantile (moins de 5 an): 210/1.000 
Taux de Mortalit6 en Couches (par 100.000 naissances): 600 

Pourcentages Estimfes de la main d'oeuvre, par secteur: 

Agriculture Industrie Services 

55% 15% 30% 
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L'ECHIQUIER EPICS 

f---ak., 

1Kf:10 unitis de!technologie 

7--. 
~~PLANIFICA-rION 

I te~ no~ore 

0, 

: ° 

/dipl6mis 

, 

' 

1IKfz Z­200 g ii200 enseignants ; I 

400 ense/qnants 

/K. 

100 eoIe 

I 

, 

7 

, 
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,, \j 

,Q' 

i 

C eRC/ES 

P R G A ,m,. 1 

\ \ 

L'E EPICS. HIcoE 

LECHIQUE EPC 



OPTIONS DE POLITIQUE EDUCATIVE 

RECHERCHES EN POLITIQUE EDUCATIVE: Faire des recherches quipermettent de formulerdes politiquesspiciiques.
Enqu~te par Acad~mle/Rkglon - Recutillirdes donn~es sur lenombre crenfants du pays qui sont en figede scolarit6,des rerseignementsd6'-graphiques gf& aux,et 

sur l'rganisation des 6coles.
 
Rapports de Cas Particullers -
 Rassembler des donn~es qui permettent d'approfondir une question particuli:re. par exemple, les normes familiales ou la


condition des fcoles.
 
Enqu Le sur Groupes CIbls - Recueilir des renseignements sur les normes 
 ducatives chez une population (6thnie ou tribu, etc.) particulire.Enqufte sur les Bitiments/Locaux - RecueiUir des informations sur le nornbre. lalocation gographique, et laqualit6 des &oles dans diff&rnfes rgions du pays. 

LE PROGRAMME: Financerlediveloppement du onatirielpdagogique.
 
Inmtruction Non-Traditionnelle - Programns de tfl6-enseignement. l'enseignement Adistance (e.g. radio).

Instruction Traditionnelle - Lenseignement dar.s les salles de classe: maitre, el~ves. livres standardiss de textes officiels.
 

FORMATION DES ENSEIGNANTS: Financerlaformation pidagogique. 
Formation de Base - La formation des enseignants pensionnaires. dans les dortoirs universitaires.
 
Formation Continue - Stages organis~s dans diff6rrnies rigions sans pension.
 

BATIMENTS/LOCAUX: Financerla constructionde nouveaux locaux ou am'liorerla qualil des constructionsexistantes. 
Construction des Ecoles - B5tir de nouvelles &coles. 
Salles d'EauWC - Amliorer laqualit des ecoles existantes. 
Tables, chaises -Amnliorcr laqualit6 des 6coles existantes. 

ORGANISATION: Rpartirdes Ressoarcesdans bLSys rme de IEducationNationaleafin d'en am~IiorerI'eff-cacit' interne 
Emplol du Temps Acadamlque - Tenir compte de l'impacte des changements saisonniers sur lapresence/absence d'&oliers.
 
Livres Scolalres Subventlonn6s - Prendre en charge lecoOt des livres.
 
Doubles Horalres -
 Perrmettre Adeux cohortes d'di6ves de frequenter une meme &ole: i.e. groupe du matin/group du soir.
Regroupement d'un Ensemble d'Ecoies - Permettre Aplusicurs &oles de partager des ressources humaines (Directeur d'Ecole, enseignants agrfgts, avec

formation particuli~re) ctmatrielies (biblioth&que). 

SIGE: Installerun Systme lnformatise'de Gestionde I'Education,afin de crir des re'seauxinformatiquesqui rassemblent,traitent et analysentdesrenseignementset des statwstiques.ur le syst~me d'iducationnationale. 

Personnel - Recruter et former des agents du systme informatis de gestion de l'&iucation. 
Technologie - Financer l'achat de matdriel informatiquc, de terminaux. de miniordinateurs etde logiciels pour iedaveloppement et I'utilisation du SIGE. 



FEUILLE DE DECISIONS MINISTERE 

TOURNEE 

1 
TOURNEE 

2 
TOURNEE 

3 I 
TOURNEE 

4 
TOURNEE 

5 

RECHERCHES EN POLITIQUE EDUCATIVE
Enqute par Academie/R~gion 
Rapports de Cas Particuliers 
En_u~te sur GroupeiC-ibl _ _ 
Enqute sur Les Locaux 

_ _ _ I_ _ _ __ _ _ _ _ __ 

___ 

-_. . 
_ 

.. 
_ 

-

PROGRAMME D'INSTRUCTIONtInstruction Non-Traditionnelle/T616-Ens 
1 

Instruction Traditionnelle: Textes OfficielsJ_______ _______ _______ _______ 

FORMATION DES MAITRES 
Formation de Base 
Formation Continue 

BATIMENTS/LOCAUX
Construztion des Ecoles 
Salles D'EauWC 

Tables et Chaises 

ORGANISATION 
Emploidu Temps 
Livres Subventionn6s 
Double Horaire 

._ 

Regroupenient des Ecoles[ 

SIGE 

Personnel 
Technologie 
TOTAL DES DEPENSES 

PRET BANCAIRE 
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"Comment repartir les d6penses entre diff6rentes 
options politiques? 

*Comment repartir les d6penses entre le 
financement d'un Enseignement Universel vs. 
un Enseignement destin6 a des groupes 
particuliers? 

*Comment allouer les fonds par etapes? 

"Quel impacte les options politiques auront-elles sur 
diff6rents groupes de ;a population? 



Questions 'aConsiderer en Politique Educative
 

Provision Demande 

Politique a augmenter vs. Politique at augmenter la 
la provision demande 

Politique a augmenter vs. Politique a' augmenter 
les inscriptions les inscriptions de groupes
globalement actuellement moins scolaris6s 

Politique a am6liorer vs. Politique 't augmenter la 
les possibilites de se capacite du syste~me Aassurer 
scolariser la scolarite continue de ceux 

qui sont deja scolarises 



2.1 ICS~P 

"L'Ilistoirehumaine devient de plus en plus une course entre l'iducationet la catastrophe." 

I1.G. Wells 
The Outline of History 

EPCS© 
UNE SIMULATION DE LA POLITIQUE
 

EDUCATIVE
 

cree par

Claire Brown et Christina Rawley 

avec la collaboration de 
Haroona Jatoi 

Harvard Institute for International Development 



Rapport National
 

Compte Rendu
 

• Quels sont les r sultats? 

*Quelle 6tait la strategie? 

*La strat6gie a-t-elle 0t6 modifiee au cours du jeu?
 

*Donnez des exemples. 



2.3 -4-31EPCS
 

Structure de la Discussion
 

Les politiques qui augmentent la provision vs. les politiques qui 
augmentent la demande 

Characteristiques des consequences:
 
Resultats d'une mauvaise utilisation de ressources
 
(consequences qui se font sentir du c6te des provisions inadequates ou
 
peu efficaces)
 
Resuitats des diff6rences dans la demande d'education
 

*Les politiques qui ame61iorent les possibilites de scolarite vs. les politiques
qui visent I'augmentation de la capacite du systeme a retenir (scolarite 
continue) les elves qui sont deja inscrits 

Caracteristiques visibles et invisibles de l'acce's et de la capacit6 a 
prolonger la scolarit 
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MODELE CONCEPTUEL 
FACTEURS ASSOCIES A L'ACCES A LA SCOLARITE 

ET 
A LA SCOLARITE CONTiNUE 

PROVISION DES POSSIBILITES EDUCATIVES REPONSE A DES POSSIBILITES FOURNIES(PROVISION) 
(DEMANDE) 

FACTEURS: RESSOURCES NATIONALES FACTEURS: AU NIVEAU DES FOYERS 
GOUVERNEMENTAUX 

--[FAMILIAUX 



Mod~e: Rapports Entre L'Education Primaire 
et les Indices de QualitO de Vie 

REHECHS NORGANLSATION BATIMENTSLOChUX 

Erarr -rkDksa tH Salim demwWC pZg~u. mlhce U2ail
C wJn 

E.OmI xazEmp1i~ 
Lh7=dv Sat-miam~ 

du Temps Acarnicpe 
TabimedI -
Cbufrzci n 

ILie Idevo 3U fl ku* , .k 

IIResidince D~veloppernent Divelopperment 
ACESetSCLAMONINEAgricoic Indstriel 

Namb d~fans Solus& L'Acc~s AL'Ecole - s Quaiit6 de Vie 

F-ISexe La SaWt Production des AlilmentsSIGE PROGRAMME FORMATION 11e.rnuleerafiI i l cubain _Sy~cn Infr~l-k D INSTRUCTION det MITRES I~ 
TcxirvPrjjgwne No-Thabra Fun m de Base 

Npxrwme TmicTu~q Sue~ahmx!bon Crne 



- - - -

l 

Mod Ie d'EPICS: 
Rapports Entre Options de Politique Educative 

RECHERCHES EN ORGANISATION 
POLITIQUE EDUCATIVE Doubles Horaires BATIMENTS/LOCAUX 
Enquie par Acaddmie LivresSubvennonrus Salles d'EauisC 
Rapportsde Cas Particuliers Emploi du Temp-Acad i-que Tables & Chaises 
Enquies sur les Iocaur j Regroupement des Ecoles L- Construction des Ecoles 
nquires sur Groupes C'bli I I 

I I I I 

I ACCES et I 
SCOLARIT8 CONTINUE I I 

Nombre d'Enfants Scolaris6s I I 
LA	Dprdmon des zoLr I I 

Tauxde Sconson I I 
I II 

- ________ I Iii 
SIGE 

Systeme Informatisd 
de Gestion 

TechnologiI 

PersonnelI 

I 

I 
PROGRAMME II 

DINSTRUCTION I I 
ProgrammeNon.Trodj,onnel I I 

Tili.Enseignement H I 
Programme Tradmonnel -J 

--T 
FORMATION 
de MAITRES 

Formationde Base 
Stages/Formation Continue 

ormation a Distance 

gende: 

Rapport de cause Aeffet. valeur quantifi&e + ou -

Relatiott R&iproque Compos~e, valeur quantifi~e + ou ­

- Indique quil existe une relation (itablie par des donn6cs staListiques ou 
ethnographiques) de valeur + ou - qw sera communtquee darns le scenano ou au moment 
du feedback. 
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Mod Ie: "Traj6ctoire": Relation Entre L'Education Primaire et les Indices de
 
Qualit6 de Vie
 

go ons, milieu wbain 

II igarqons. mileu rurale I 
Lieu de 
Residence D6veloppement D~veloppement 

Agricole Industriel 

L'Acc.s A L'Ecole Qualit6 de Vie 

Sexe La Sant6 Production des Aliments 
Iles. milieuxrural eturbain I noes. milieu fur] I 
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SCENARIOS EPICS 
L'Education et le Developpement National: 

Statut Quo 
100
 

90
 

80
 

70
 

60
 

50
 

40 
 Garyons 

,.......-.- - Filles
 
30'T ,
 

1990 1995 2000 2005 2010 2015

Ann6e
Tourn e Un DxTrois Qurn Ciq 
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SCENARIOS EPICS 
L'Education et le Developpernent National: 

Egalit 
100
 

90
 

80
 

0 

"' 60
 

50 
 arm 

30
 

1990 1995 
 2000 2005 2010 
 2015
 

Tournic 0.0 1.0 1.0 
 5,0 
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SCENARIOS EPICS 
L'Education et le Developpement National: 

Strategies d'Investissement 

Statut Quo Egalite
Diff~rentiel entre les Sexes Diff6rentiel entre les Sexes 

100
100 

9090 
 9
 

U- ~ 8080 
0 
t 70­

706 
0 

50 - 50 

.tO 40 F ille s 

30 30
 
Annie 1990 1005 2005
2000 2010 2015 1990 20001995 2005 2010 201 5 
Tournde Un Deux Trois Quare Cinq Tourn: Un fk= Tis Quarr Cmq 

Les Indices de Qualite Les Indices de Qualite
 
Dans le Scenario Statut Quo Dans le Scenario Egalite
 

10.0 tO.O 

9+0 9.0 

8.0o .-- 8.0J 

7.0 ­ 7.0 
6.0 O 6.0F,5.0 
:5
.0 5.0 

4.0 - S 
3 0 3.0 - - 'Agriculture 

2.0 .0 l..a Production Alimentaire 

0 Qualitd de Vie 
1.0 1.0 

0.0 0.0 
Tourn&: 0.0 1.0 2.0 3.0 4.0 5.0 Tourn6e: 0.0 1.0 2.0 3 0 4 0 5 0 
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Egalit6 et Developpement 

Forte Egalite Forte Egalite" 

FaibleD6veloppement Fort D6veloppement 

Faible Egalite Faible Egalite 

Faible Developpement Fort Developpement 

Egalit6 

Developpement ­
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I'Education primaire des filles ame1iore la productivite 
economique et le bien-tre social* 

Ces graphiques de points dispers6s, bas6s sur les donnees provenant de 200 pays pauvres, 
montrent que les pays qui ont fortement investi dans l'ducation des filles par le pass6 en 
ont bMndfici6. Le Taux de Scolarisation signifie la proportion de rffles en Age de scolaritk 
qui sont effectivement pr6sentes dans les classes de lecole primaire. 

PNB par habitant Espdrance de vie
 
en dollars ann6es
 

10000 0 so0 

6000 r- 0 0 "0d 

06 

.4QQ 0 0
 
2000 0 


0 0 I C 0 0 0 - 0 o 00 
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SdEduaing Girls and Women: Investing inDevelopment by E.M. King (The World Bank, 1990) 

12 



L'Influence du diff6rentiel entre les 2 sexes sur la productivite"
 
economique et le bien-etre social*
 

La trac6e ascendente de ces iignes signifie que les pays qui sont plus avantages matriellement 
ont une esprance de vie prolong6e, accompagn6e de taux de natalit6 et de mortalit6 infantile 
inffrieurs i ceux des pays pauvres. Cependent, certains pays moins riches qui enregistrent 
un diff6rentiel moins important entre les 2 sexes (le Sri Lanka en est un exemple) atteignent
des niveaux de bien-tre social comparable A ceux des pays plus riches o6 ron note un 
diff~rentiel important entre les 2 sexes. 

Trac poct par prnt des pays.
 
La difErm entre les e n dffi=i 
 par La proporton de garyons par rapport atx files dans les taux bruts d''imptiow.
 
L'axe borontal eu AI'dteile iopantbm .uc­
-C>- ligne A pays avec trne diftz nce enire les s=cs presque nulle.
 

iignc B taux d'incnpuon. des gargons au moms 40% plus die'6 que cltw dcs fI'dles.
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ono
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20 ---.- lpe A 
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*Eduating Girls and Women: Investing in Development by E.M. King (The World Bank, 1990) 
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POURCENTAGES DE LA POPULATION SCOLARISEE:
 
REPARTITION SELON 4 PROVINCES DU PAKISTAN
 

Participation Ratios 

Percent of pop. enrolled 
70% 

.3 0 % ....................................... ....................................................................................... ...........
 

10%.......................................................................................... ..........................................
-

0%1 ..
 

1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 

- Punlab -- Sind n NWFP - Balochlsatan 

Note, all nunbers used In this gresentaltln Irm aGOroxImsts and show only tough regional 

dIllfetmncus tr trends, and do not repruesnt USAIlO'o evuluallon of their absolute 1i'les. 

NB: Tous ces chiffes sont approximatifs et ne montrent que les differences approximatives entre 
les r6gions. 



De61ais Importants 

• Informations que fournissent les Enquetes 

*Developpement du Materiel Educatif/ 
Pedagogique 

*Formation Pedagogique 

• Changements de Comportement 
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LES EFFETS DE DECISIONS VISANT A AUGMENTER
 
LE NOMBRE DE FILLES SCOLARISEES
 

SUR
 
LES COURBES DE CROISSANCE (A3%, 2% et 1,5%)
 

DE LA POPULATION SCOLARISABLE
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7 Problemes Frequents 

"Informations inadequates sur les 
connaissances, attitudes et pratiques de la 
population g nerale et des groupes 
particuliers de la population 

"Contraintes Budgetaires 

*Vision etroite qui ne tient pas compte du 
programme globale et de l'interaction de 
l'ensemble des politiques 

"Moifs Politiques 

*Manque de Planification
 

"Mauvaise Communication entre Secteurs
 

• Formation Inadequate du Personnel 
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Vers Une Ame1ioration de la Performance du 
Syste'me de L'Education Nationale 

*Ameliorer la communication entre le Ministe're 
de l'Education Nationale et les Academies 
Regionales 

• Rassembler et utiliser les donn6es precises 

*Depenser du temps et de l'argent i former les 
enseignants et 'aleur donner du materiel 
approprie 

*Utiliser de multiples strategies 

oTenir compte des de'lais: du financement, de la 
planification et de la mise en place de projets 

*Evaluer regulie'rement afin d'estimer l'impacte 
du programme et de faire des changements 
necessaires, le cas echeant 



Carlos Munoz Izquierdo and Sonia Lavin de Arrive on
 
Access to Primary Education in Latin America
 

La Nature des Solutions: 

La nature des solutions proposees a evoluce, depuis le projet qui propose de changer un
facteur d cisif, au projet qui souligne l'importance d'adopter une approche qui melange 
plusieurs strategies, par exemple: 
"un enseignement qui convient aux realites socio-geographiques et culturelles diff6rentes 
"le regroupcment d'e1leves, par plusieurs niveaux, selon leurs diff6rences individuelles 

(e.g. aptitudes) 
" la modification de la structure et de l'organisation de 1'ecole 

Methodologie:
 
La methodologie evolue.
 
*Jusqu'a' present: des techniques statistiques ont ete appliquees aux mesures 

qualitatives presque exclusivement 
*Les modifles "Culturels" ont remplace le dessin exp6rimental ou quasi-experimental 

en education 
*Aujourd'hui: les techniques sont developpe'es dans le cadre de recherches en groupe. Les
recherches en education suivent une approche qui s'oriente vers une action collaborative. 
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Carlos Munoz Izquierdo et Sonia Lavin de Arrive 
L'Accis Al"Education Primaire en Am6rique Latine 

La Complexite et la Diversit6 
Nous nous retrouveons face 'a des situations complexes. Que son ofigine soit 6conomique ousociale, chaque situation n6cessite sa propre solution. A travers !'tistoire, certains groupestfthniques et classes sociales ont dtt touch6s aux degr6s diff6rents par des problmes que les
d6cideurs aux Minist~res peuvent identifier et analyser. 
Cependant, les solutions ne peuvent pas ftre abord6es avec des prescriptions gen riques qui visent"toute les populations marginales dans les grandes villes", "tous les paysans", "toute tribu' ou"toutes regions". Au contraire, les reponses commencent lorsque les d6cideurs reconnaissent lavaleur des fayons traditionnelles d'apprendre que l'on note chez certains groupes autochtones oudans une population particuli&re. Du moment o' 'on adopte un programme d'instruction qui tientcompte des connaissances, des inttrc.ts et des besoins d'une communaut6, d'un groupe ou ethnie,on rend I6gitime le programrme d'instruction. Le Ministate de 'Education Nationale peut cr6er desprograrnmes-pilotes qui bl)eficient de la richesse de l'exp'rience de chaque individu et de sonpatfimoine culturel et ensuite, pourrait les incorporer dans le systeme de l'6]ucation nationale, le 
cas 6ch6ant. 
La diversification, 6l6ment essentiel pour am6liorer la qualitd de '6ducation, n'a pas lieu dans unvide. Diversifier le programme d'instruction n'est pas non plus une question isol6e du contextesocio-politique ni des facteurs 6conomiques et culturels. La diversification ne sera possible
qu'avec la cr6ation de plusicurs strat6gies int6gr6es. 

http:inttrc.ts
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Trois Points de Rep re Pour Guider les Decideurs 

*La demande de 1'6ducation ditffre selon les groupes, ethnies, et
 
regions d'une nation, consequence des facteurs historiques et
 
economiques. 

*Le niveau de ia demande se repete a travers les g nerations de telle 
sorte que, une fois que les groupes qui ont tendance Ane pas envoyer
leurs enfants 'al'ecole sont identifies, le Ministare de I'Education peut
cibler ces groupes particuliers, plut0t que de tenir en compte tous les 
facteurs qui ont une incidence sur i'accies a l'ducation, d'une manie're 
generale. 

• La politique qui vise un seul facteur de ia demande, meme Iorsqu'il 
est essentiel, amene souvent 'aI'echec. La politique devrait tenir 
compte de l'interaction de multiples facteurs qui font que les families 
n'envoyent pas ou n'inscrivent pas leurs enfants a 1'6cole. 
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Les effets cumul's d'investissements en
 
plusieurs pofitiques
 

sont plus grands
 
que la somme des
 

effets de simples politiques separees.
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"L'Histoire humaine devient de plus en plus une
 
course entre l'ducation et la catastrophe."
 

H.G. Wells 
The Outlineof Htistory 


